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La Paix 
que nous voulons 

Des bruits de paix continuent à circuler 
avec persistance. D'Amérique, d'Espagne, 
de Hollande, de Suisse, des coups de sonde 
sont donnés à l'opinion mondiale. Ah ! si 
le pape, le président Wilson, le roi d'Es-
pagne voulaient bien servir de médiateurs, 
comme leur intervention aurait des chances 
d'être favorablement accueillie ! Les propo-
sitions de l'Allemagne ne seraient pas 
loin d'être formulées. Le professeur Hans 
Delbruck— qui a, comme on le sait, l'oreille 
du Maître — en a donné un aperçu à un 
journal des Etats-Unis, dans une interview 
préalablement soumise au visa de la cen-
sure allemande, sans doute pour mieux 
l'authentifier. Le gouvernement germani-
que consentirait à évacuer la Belgique et 
la France, moyennant la cession de l'Ou-
banghi, du Congo belge et du Congo fran-
çais, et le paiement d'une forte indemnité 
que la riche Albion devrait payer. Ce n'est 
pas tout. Voilà qu'on nous annonce que le 
prince de Billow — toujours lui ! — est ar-
rivé en Suisse, à Einsiedeln, le Lourdes 
helvétique. Pour y faire un pieux pèleri-
nage ? C'est peu probable. Il serait chargé 
d'une mission spéciale. 

Quoi qu'il en soit de ces « propositions » 
t>u de ces « bruits » de paix, une chose ne 
peut pas ne pas nous frapper : c'est l'obsti-
nation qu'on met à parler de paix d'un cer-
tain côté. D'où viennent donc ces rumeurs ? 
Par qui accréditées et propagées ? Toujours 
par les agents de l'Allemagne, par les or-
ganes de l'Allemagne, par le3 neutres bo-
ehophiles. Et c'est cela qui, tout à la fois, 
*st piquant et donne à réfléchir. 

L'Allemagne désire la paix ! L'Allemagne, 
pour qui la guerre est un « métier », une « in-
dustrie ». Mais qui donc a voulu la guerre? 
Qui donc l'a longuement préméditée et déli-
bérément déchaînée ? Ce n'est, certes, ni 
les Alliés, ni la France, qui en porteront 
Élevant l'Histoire l'écrasante responsabilité. 
Quelques sophismes qu'entasse le gouver-
nement allemand, aidé par les représen-
tants les plus autorisés de la plus haute 
K Kultur », quelque soin qu'apporte le Kai-
ser à prendre à témoin le « vieux Dieu » 
destiné à son seul usage, on n'arrivera pas 
à persuader au monde civilisé que la 
France n'a pas fait le nécessaire, tout lè 
nécessaire pour conjurer l'horrible fléau. 
Et c'est de l'Allemagne que viennent ces 
bruits et ces propositions de paix 1 

Cela, à quel moment ? A l'heure où les 
apparences de la victoire semblent favora-
bles a la coalition bulgaro-turco-austro-bo-
che. Car enfin, la Belgique est jenvahie, la 
France est envahie, la Russie est envahie, 
la Serbie est envahie. Les reptiles alle-
mands, qui savent si bien siffler par ordre, 
en sont assez fiers et en ressassent assez 
l'opinion. Qu'est-ce à dire ? Ses succès se-
raient-ils plus apparents que réels ? Et le 
colosse germanique ne commencerait-il pas 
à chanceler sur sa base ? 

Ce qui est sûr, c'est que les batailles de 
la Marne, de l'Yser, du Nord, des Flandres 
ont démontré à Guillaume II que son 
« vieux Dieu », s'il ne Fa pas encore com-
plètement abandonné, lui fait du moins 
quelques infidélités. A qui l'orgueilleux 
empereur pourrait-il persuader encore, en 
dépit de ses poses dramatico-religieuses, 
que ses armées sont invincibles ? Sur le 
front occidental, la ruée teutonne est à ja-
mais brisée. Quelque effort que tentent 
le kronprinz et les « von » allemands, qui 
commandent aux Vandales modernes, on ne 
passe et on ne passera pas. Et sur le front 
oriental, la Russie, qui fut longtemps à 
court de munitions, commence à être assez 
largement approvisionnée, pour contenir 
au Nord les hordes barbares, les refouler 
au Centre, les enfoncer et les poursuivre 
vigoureusement au Sud. Ne serait-ce pas la 
raison pour laquelle les Allemands, par une 
extension du théâtre de la guerre que nous 
avons eu le tort de ne pas suffisamment 
prévoir, cherchent dans les Balkans une. 
solution qu'ils désespèrent d'obtenir en 
Russie et en France ? Ils ne l'y trouveront 
pas davantage. Suivant le mot de la décla-
ration ministérielle : « Les Empires du 
« Centre pourront reculer leur défaite : ils 
K ne l'empêcheront pas. » 

Voilà pour la situation militaire. La si-
tuation économique n'est pas moins trou-
blante pour l'Allemagne et l'Autriche-Hon-
grie Aux deux gouvernements de Berlin 
et de Vienne, le problème de la faim se 
pose avec une acuité angoissante. Ce n'est 
pas encore la famine, car il ne faut pas 
exagérer, mais la vie est si chère qu'elle est 
devenue presque impossible aux petites 
bourses. Toute « l'organisation » allemande, 
avec ses « réglementations » savantes, na 
pu empêcher le pain, la viande, le lait, les 
œufSj. les pommes de terre, etc., etc., a at-
teindre des prix exorbitants, s'élevant, pour 
certaines denrées, jusqu'à 180 % au-dessus 
du prix ordinaire. Des plaintes partent de 
tous les côtés. Dans les grandes villes sur-
tout, c'est la misère. Les journaux de toutes 

Jmantes : le Tag, la Taeglische Rùndchau, 
es Dernières Nouvelles de Leipzig, la Ga-

telle populaire de Coloqne, le Worwaerts 
§'en font les échos attristés ou indignés. 
* Soyons silencieux, réservés et modes-
tes », écrit Maximilien Harden, d'ordinaire 
plus'hardi et plus fanfaron. Çà et là éclatent 
des troubles. Et le blocus naval se resserre, 
vlus élroit, plus impitoyable que jamais. 

Bref, l'avenir commence a apparaître 
aux Empires de proie sous des couleurs 
assez sombres. Voilà pourquoi on met tant 
d'insistance, du côté ennemi, à propager 
les bruits de paix. 

Si les Alliés prêtaient l'oreille à ces 
* bruits », que serait-elle cette paix ? Le 
général Joffre, • avec la haute autorité qui 
s'attache à ses appréciations, l'a dit ces 
jours derniers dans une interview donnée 
au Collier's V/eekly : « Aujourd'hui, la 
H paix serait un crime envers la postérité ; 
«'ce ne serait qu'un armistice, pendant le-
« quel toutes les nations continueraient à 
H se préparer fébrilement à la guerre. » 

De cette paix, les Alliés ne veulent pas et 
ne peuvent pas vouloir. Elle équivaudrait 
à une abdication et à une trahison. Non, 
ce n'est pas inutilement que tant de sang 
iura coulé, que tant de larmes auront été 
versées. Nous assurerons à nos neveux .et 
ti nos arrière-petits-neveux une sécurité 
que les hommes, de ma génération n'ont 
pas connue.. Depuis 1870, la France» et l'Eu-
rope vivaient sur un volcan. Point de re-
pos. Aucune certitude'du lendemain. La 
paix que nous voulons — et, certes, nul ne 
ta, souhaite plus ardemment que nous — est 

une paix durable et féconde, qui nous mette 
à l'abri des entreprises criminelles des 
aventuriers de la guerre. Cette « paix » ne 
pourra être obtenue, tous les gouverne-
ments alliés sont d'accord pour le procla-
mer bien haut, que par l'écrasement de 
l'impérialisme allemand et l'extermination 
du militarisme prussien. 

Henri Michel 

LES EXPORTATIONS CHEZ LES NEUTRES 

Le Rapport de M. Gbéroo 
sur la eoelretaile de guerre 

La conférence des délégués des grandes 
Commissions du Sénat chargés d'étudier 
les questions économiques soulevées par 
l'état de guerre, s'est réunie sous la prési-
dence de M. Peytral,' sénateur des Bouches-
du-Rhône. 

M. Henry Chéron a donné lecture d'un 
rapport sur la contrebande de guerre et 
sur les mesures à prendre pour entraver 
le ravitaillement de l'ennemi. Ce rapport 
a été approuvé à l'unanimité et il a été 
décidé qu'il serait transmis au président 
du Conseil, ministre des Affaires Etran-
gères, et communiqué au président de la 
République. 

Les conclusions du rapport tendent no-
tamment à renforcer les pouvoirs de la 
Commission de dérogation aux prohibi-
tions de sorties et du Comité de restric-
tion des approvisionnements de l'ennemi, et 
invitent formellement le gouvernement à 
provoquer la création d'un organe perma-
nent de coordination des efforts des Alliés 
pour la solution de tous les problèmes 
économiques que soulève la guerre. 

Rien ne pouvait être plus opportun que 
les conclusions du rapport de M. Chéron. 
La très grave question des exportations 
françaises en pays neutres continue de 
passionner l'opinion publique, qui a le 
droit d'attendre que les mesures les plus 
énergiques soient prises pour empêcher le 
ravitaillement clandestin des pays enne-
mis. 

Nous espérons, avec tous les Français, 
que le nouveau gouvernement, qui a fait 
au pays une déclaration très nette de fer-
meté et d'énergie, prendra toutes les mesu-
res nécessaires afin que la Commission de 
dérogation aux prohibitions de sortie soit 
investie dorénavant des pouvoirs dont elle 
a besoin pour entourer de toutes les ga-
ranties de sécurité les autorisations que 
lui demandent les exportateurs français, et 
ceci en dehors de toutes les considérations 
qui ne seraient pas celles de l'intérêt su-
périeur de la Patrie. — N. 

Do Raid d'Avions français 
sur une tille allemande 

La guerre aérienne se transforme. Elle est 
maintenant tout à l'avantage des alliés. 
Voici, d'après la Vossische Zeitung, le ré-
cit fait par un docteur d'un raid d'avions 
français sur une ville allemande qu'il ha-
bite. Ce raid, opéré par plus de vingt avions 
n'a jamais pu être imite par les Boches. Le 
docteur, auteur du récit, est réveillé par la 
trompette d'alarme. 

Je vais à la fenêtre qui, étant à l'étage su-
périeur, me permet de voir une grande éten-
due de ciel. Il est vrai que le misérable est 
déjà en vue. Il plane à une grande hauteur 
au milieu des nuages blancs de shrapnells. 
Mais qu'arrive-t-il maintenant 1 II en vient 
un second et un troisième. Oui, et un qua-
trième, et un cinquième. Il en vient1 de par-
tout, de plus en plus. 11 y a toute une esca-
dre d'avions au-dessus de la ville. J'en compte 
14, 16, 20 ; ils viennent en colonne serrée, 
volant en l'air à intervalles réguliers, avec 
une avant-garde et une garde dé flanc. Est-ce 
une. attaque régulière ? En bas, une trom-
pette sonne. C'est le signal pour tous de vider 
les rues et de prendre l'abri d'aviation. 

Le signal de la trompette devient plus im-
pératif. En un clin d'œil les rues sont vides 
et il était grand temps, car il v a du bruit 
sur tous les toits et dans les rues. Des balles 
de shrapnell tombent et maintenant — je ne 
l'oublierai jamais — un épouvantable cra-
quement ou plutôt un rugissement comme 
celui d'un animal. Les. camarades dans l'air 
ont laissé tomber leur première bombe. Je 
commence à penser, que' ma chambre, im-
médiatement sous les toits, n'est pas l'abri 
de circonstance. Sur l'escalier je rencontre 
d'autres gens de mon avis. Il y a des offi-
ciers revenant du front qui venaient juste 
de se coucher pour une sieste dont ils avaient 
perdu l'habitude depuis longtemps et qui 
n'en était pas moins bien gagnée ; ils mau-
dissaient ce trouble imprévu. 

Comme je descendais l'escalier, la bête 
rugit pour la seconde fois. Une autre bombe 
est tombée. Alors nous entendons avec une 
voix de commandement « Prenez l'abri d'a-
viation I » Le groupe se disjoint, je reste un 
moment indécis. Je ne connais pas le ter-
rain. Alors un jeune capitaine prend mon 
bras en riant et me dit : « Venez avec moi, 
docteur, il n'y a pas de bravoure à attendre 
pendant qu'une machine semblable tombe 
sur votre tête ! » Et nous descendons dans 
la cave des héros. 

C'est le nom plaisant de ces abris préparés 
pour ces visites de fête de l'ennemi. C'est un 
des mots nouveaux auxquels la guerre a 
donné naissance. Mais en dépit des railleries 
que le nom attire, personne ne s'abstient 
d'utiliser la protection qu'ils procurent. Et 
nous descendons un étroit escalier condui-
sant à un petit coin des Caves sous la mai-
son qui, ainsi que je le vois, est construite 
sur d anciennes fondations de grandes routes. 
Sous une arche de pierres massives nous 
avons un réduit confortable ; le capitaine qui 
a pris mon bras, un premier lieutenant, un 
médecin d'état-major et deux hommes du 
landsturm, un professeur de collège et mol. 
Il y a môme de la lumière électrique. 

Le fracas et le tintamarre du dehors de-
viennent de plus en plus affreux. Nous pou-
vons nous rendre clairement compte que le 
vacarme se rapproche et est maintenant sur 
nous. Alors d'effroyables bruits et rugisse-
ments. Il doit y avoir eu une explosion 
nous toucher. La maison et même les voûtes 
massives de la cave tremblent. C'est absolu-
ment comme dans un orage quand le ton-
nerre suit immédiatement l'éclair, on a la 
certitude que • cela frappe quelque chose à 
côté » et on se sent sans défense contre une 
telle attaque de l'aviation comme contre la 
puissance de la foudre. 

Bang 1 Cette fois, c'est encore plus sauvage 
et plus près. Par les jours de la cave vient 
comme une sorte de brouillard. D'abord, on 
ne peut dire, si c'est de la fumée ou de la 
poussière. Si c'est la fumée d'un feu tout 
proche, la position n'est pas gaie. La ques-
tion devient de plus en plus angoissante, la 
lumière électrique vient de s'éteindre subite-
ment. Le fil doit avoir été coupé. Mais comme 
nous respirons le brouillard, nous trouvons 
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Paris, 7 Novembre, 

te gouvernement (ait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Entre la Somme et l'Oise, nous avons enlevé un poste allemand 
devant Andechy et réprimé par des rafales d'artillerie l'activité des 
engins de tranchée de l'ennemi dans le secteur de Beuvraignes. 

En Champagne, une attaque à la grenade tentée par les Allemands 
contre nos positions à l'est de la butte du Mesnil a été facilement 
repoussée. 

Dans les Vosges, les combats.signalés hier à la Chapelotte, se sont 
poursuivis au cours de la nuit; nos canons de campagne et de tran-
chée ont efficacement contre-battu les lance-mines ennemis. 

Des avions allemands ont lancé huit bombes sur la région de 
Dunkerque, un enfant a été blessé, les dégâts matériels sont in-
signifiants. 

AJFHUEÉSIE D'ORIENT 

Le calme s'est rétabli dans la journée du 5 novembre sur nos 
avancées de Krivolak. Rien à signaler sur le front de Cerna. Du côté 
de Rabrovo, nous avons continué à progresser. 

Embarquement à Marseille du matériel aéronautique pour la Serbie 

qu'il a un horrible goût, mais non celui de 
la fumée. 

Bang ! Bang ! Les rugissements deviennent 
de plus en plus mauvais dans la cave des hé-
ros. Nous pensons qu'à l'instant l'hôtel lui-
même va être atteint et alors comment sorti-
rons-nous de notre campement souterrain ? 
Mais graduellement, le fracas diminue. Les 
camarades sont évidemment partis. Vite de-
hors, dans l'espérance de voir encore quelque 
Chose. Oui, ils sont au-dessus de la gare, qui 
se trouve à quelque distance. 

; Et comme le docteur rescapé énumère les 
victimes, on a la sensation, en lisant ce ré-
cit, de quelque chose de plus tragique que 
la visite des zeppelins sur Paris. 

PROPOS DE GUERRE 

Il faut bien dire aussi que les « recomman-
dés ». n'ont pas tous les torts. Si l'on en vient 
si promptement à la recommandation, c'est 
que c'est à peu près le seul moyen d'obtenir 
quelque chose. 

Prenons par exemple l'armée. On pourrait 
citer d'innombrables cas où le soldat ayant 
demandé, par les moyens réglementaires, le 
bénéfice d'une mesure à laquelle il a droit, 
n'a jamais pu obtenir satisfaction. La voie 
hiérarchique est une excellente chose, à la 
condition que ceux-là qui en composent les 
échelons fassent abstraction complète de leur 
préférence personnelle. 

J'ai reçu, pour ma part, depuis le début de 
la guerre, d'innombrables lettres de militai-
res se disant victimes de l'opposition d'uri 
chef presque toujours subalterne, opposition 
systématique ou dont les motifs n'ont rien à 
voir avec le service. Les raisons confession-
nelles ou politiques sont souvent les causes 
inavouées de ces brimades. Pourquoi tel sol-
dat a-t-il bénéficié d'une mesure ministérielle 
à laquelle il a droit alors que tel autre, abso-
lument dans la même situation, ne peut réus-
sir, malgré ses instances î 

Je pourrais citer telle mesure prise par 
le précédent ministre qui, dans certain dê--
pût, nYi jamais reçu d'application,- parce 
que le chef* qui aurait dû accepter les deman-
des et les faire suivre, s'y est catégorique-
ment refusé. Par contre, un simple mot de 
recommandation, bien placé, suffit à faire ce 
que le reste n'a pas fait. 

Le général Galliéni, qui doit être au cou-
rant de ces petites misères, a mis un correc-
tif immédiat à la mesure absolue qu'il a 
prise touchant les recommandations. Des 
instructions ministérielles stipulent que toute 
demande de militaire « appelant sur sa situa-
tion l'attention de ses supérieurs doit, dans 
tous les cas, être transmise par la voie hié-
rarchique, et, si l'avis de ceux-ci est défa-
vorable, il doit être motivé. De plus, au cas 
où le chef donnerait un avis défavorable, la 
demande n'en sera pas moins transmise à 
l'autorité supérieure, et, au besoin, jusqu'au 
ministère, qui statuera en dernier ressort. » 

Voilà qui est tout à fait bien. 
Si la « voie hiérarchique » cessait d'être 

un leurre, si les circulaires ministérielles 
étaient appliquées comme elles doivent l'être, 

Je ne crois pas m'engager beaucoup en di-
sant que le nombre des recommandations en 
serait considérablement diminué. 

ANDRR NEGIS 

La Pénurie de Billon 
Uno interview du directeur de la Sonnais 

Paris, 7 Novembre. 
Un de nos confrères a interviewé le direc-

teur de la Monnaie qui lui a déclaré au su-
jet de la crise du billon : 

En temps normal, nous fabriquons annuel-
lement pour 500.000 francs ^de sous. Actuel-
lement, notre production est de 150.000 francs 
par mois. Je veux arriver à produire 100.000 
francs de sous par semaine, et cela dès la 
fin de ce mots. Le métal est abondant, seuls, 
la place et l'outillage manquent. Je suis ac-
tuellement, en pourparlers avec des usines 
qui pourront suppléer nos ateliers. 

Le stock des nouvelles pièces prévues de 
0 fr. 25. frappées en 1914, et mises en circu-
lation il y a deux jours, sera complété, dans 
quelque temps, pour ce qui . reste du même 
stock, mais il est hors de doute que la quan-
tité de billon qui va être frappée, et aussi 
la bonne volonté du public qui; renoncera 
à thésauriser sans raison, mettront bientôt 
fin à la crise de notre petite monnaie. 

Le Couronnement du Mikado 
Tokio, 7 Novembre. 

L'empereur est parti hier matin, à 7 heu-
res, pour Nagoya. 200.000 soldats formaient 
la haie sur le parcours du cortège. La voiture 
de l'empereur était attelée de six chevaux. 
Le cortège a traversé en silence le parc et 
les rues, où se pressaient 500.000 personnes. 

La ville entière était pavoisée ; toute la nuit 
elle a été illuminée: Les curieux avaient-re-
tenu leurs1 places dès quatre heures du ma-
tin. Le temps était beau. Le prince du sang 
et le Comité du couronnement accompagnaient 
le roi dans neuf voitures. 

Sur toute la route jusqu'à Yamakita, Nu-
mazu, Shidzuoma, Kamatsu et Nagoya, la 
foule fera la haie. 

IL Y A UN AN 

Pimanche 8 Novembre 
De simplet actions locales sonf signalées 

sur notre front, autour d'Armentières, de 
Soissons (plateau de Vregny), dè Craonelle 
et de Heurtebise. 

En Prusse orientale, les Russes reprennent 
Eydlkuhnen et Stallûponen et avancent dans 
la forêt royale de Rominten, ; en Silêsie, ils 
détruisent la gare de PleZchen ; en Galicie, 
13.000 Autrichiens sont faits prisonniers ; 
dans le Caucase, près de Keuprikeut,' une 
contre-attaque kurde est repoussée avec per-
tes sévères. 

Sur la mer Noire, bombardement de Son-
gouldak, près de Trébizonde, par les Russes, 
qui coulent des transports turcs chargés de 
troupes et de munitions. L'arsenal .de Tsing-
Tao est occupé par. les Japonais. 

Important succès russe sur la Strypa 
Le nouveau Ministère grec est constitué par l'ancien 

Cabinet, sauf M. Zaimis 

Paris. 7 Novembre. 
M. Michel Tardit, conseiller d'Etat, est 

chargé de la direction des services du cabi-
net du ministre du Commerce, de l'Industrie, 
des postes et des télégraphes. 

M. Mazerat, auditeur au Conseil d'Etat, et 
M. Blaignan, secrétaire du président de la 
Commission du budget, ont été nommés 
chefs adjoints du Cabinet. 

Bucarest, 7 Novembre. 
L'Advetul salue le nouveau ministère fran-

çais qui représente l'union des groupes et 
symbolise la force, l'énergie, pour faire triom-
pher le droit, la justice, la liberté des peuples, 
leur union dans le travail, le développement 
intellectuel, l'écrasement et la disparition du 
militarisme allemand. 

— De notre correspondant particulier 

Paris, 7 Novembre. 
Je ne me risquerai pas à commenter le 

voyage de lord Kitchener en Orient, ni à en 
prédire les suites ou les conséquences. La 
presse anglaise elle-même n'a pas l'air mieux 
renseign'ée que nous à cet égard, mais je 
crois pouvoir affirmer cependant, et l'émo-
tion que l'événement produit en Grande-Bre-
tagne en est une preuve, certaine, que le dé-
placement du ministre de la Guerre anglais 
ne peut être interprété que dans un sens en 
fièrement favorable. 

En attendant, la situation balkanique, com-
pliquée par la crise grecque, demeure singu-
lièrement troublée et terriblement angois-
sante. Les Serbes se battent toujours avec 
la même farouche intrépidité, : mais ils sont 
lentement refoulés devant la vague irrésisti-
ble des Austro-Allemands. 

Si, sur l'ensemble de leurs forces, qui re-
présentent trois cent mille. combattant, les 
Serbes n'avaient pas dû prélever cent vingt 
mille hommes pour faire face aux Bulgares, 
il est à peu près certain qu'ils auraient tenu 
en échec Mackensen. ' Cela ne fait que regret-
ter davantage l'attitude de la Grèce déchirant 
son traité d'alliance et abandonnant la Ser-
bie à l'heure du péril, et aussi le retard des 
alliés. 

Reste à savoir maintenant comment nous 
rattraperons le temps perdu, ou plutôt com-
ment nous réparerons les fautes commises. 
Je n'en vois qu'un, c'est de faire là-bas l'ef-
fort militaire suffisant. 

On peut être convaincu que la Grèce et la 
Roumanie s'empresseraient alors de voler au 
secours de notre victoire. 

Mais la même question se pose toujours. 
La France et l'Angleterre vont-elles seules 
faire cet effort indispensable au succès com-
mun ? Il est difficile à la Russie de parvenir 
jusqu'à la Bulgarie ; mais l'Italie, ne va-t-
elle pas se décider à nous prêter son con-
cours ? Elle est immobilisée depuis des mois 
sur le Carso, alors que son intervention éner-
gique et puissante, par le Monténégro - et 
l'Albanie, semble indiquée avec une force 
aveuglante. 

Sur notre front, des indices semblent an-
noncer la reprise violente des hostilités eh 
Artois et en Champagne, où l'ennemi veut à 
tout prix reprendre les positions que nous 
lui avons enlevées. Il bombarde furieuse-
ment nos positions avec des obus asphyxiants. 
Jusqu'ici, ses tentatives, qui lui ont coûté 
beaucoup, ne lui ont presque rien rapporté. 
Il .continuera avec la même opiniâtreté, la 
même sauvagerie criminelle, peut-on dire en 
pensant aux moyens ignobles qu'il emploie, 
à nous attaquer. Nous résisterons, en lui in-
fligeant des pertes terribles. Notre artillerie 
et la bravoure de,nos troupes nous en sont 
garants, mais l'opinion commence à se las-
ser d'entendre toujours parler des effets de 
gaz empoisonnés des Boches. Elle voudrait 
savoir si nous usons de représailles. Je peux 
même dire, en toute certitude, qu'elle l'exige. 
Avec un ennemi qui ne recule pas devant les 
procédés les plus criminels, nous n'avons 
aucun ménagement à garder. 

MARIUS RICHARD. 

Lord Kitchener en Orient 
La démission du ministre de la guerre 

anglais est à nouveau démentie 
Londres, 7 Novembre» 

Le Bureau de la Presse déclare que la 
nouvelle suivant laquelle lord Kitchener 
aurait donné sa démission de ministre de 
la Guerre a déjà été démentie de façon 
autorisée. 

Il est contraire à là vérité d'insinuer que 
lord Kitchener aurait remis sa démission, 
ou que sa visite au roi aurait eu un rap-
port quelconque avec un objet de cette na-
ture, ou que sa visite sur le théâtre orien-
tal de la guerre serait une sorte d'indica-
tion qu'il fut pour lui question de démis-
sionner. 

Cette visite au contraire est entreprise par 
lord Kitchener en sa qualité de ministre 
de la Guerre, fonctions auxquelles il n'a 
pas l'intention de renoncer. 

Lord Kitchener est parti jeudi 
Londres, 7 Novembre. 

La Weekly Despatch, dit que lord Kitchener 
a quitté l'Angleterre jeudi, peu après son en-
tretien avec le Roi. 

La saisie du « Globe » 
Londres, 7 Novembre. 

La saisie du Globe est la mesure officielle 
la plus dure, prise contre un journal depuis 
le début de la guerre. On ne donne de cette 
saisie aucune raison, mais on présume qu'il 
faut en chercher la cause dans l'annonce 
faite vendredi par le Globe de la démission 
de lord Kitchener, information qui fut suivie, 
samedi, de la pose d'affiches disant : • Lord 
Kitchener et les hommes politiques. Le Globe 
maintient ses affirmations. » 

La police a opéré dans les bureaux du 
Globe une perquisition minutieuse, saisissant 
tons les exemplaires des numéros de vendredi 

et de samedi, coupant le courant électrique 
qui actionne les machines de l'imprimerie,-
et emportant les clichés. 

Aucune arrestation n'a été opérée. 

11 UEUEJI MIT 

L'AI 

Les Serbes se retirent vers Kralievo 
Milan, 7 novembre. 

On télégraphié de Salonique au Secolo : 
Les Serbes, après une vigoureuse rêsis"* 

tance, cédant devant l'énorme supériorité dé 
l'artillerie austro-allemande et devant la 
pression bulgare, se sont retirés dans la di-
rection de Kralievo, utilisant le chemin de 
fer de Nich. Ils tentent ainsZ de concentrer, 
et de sauver leur armée. 

Le gouvernement et l'état-major serbes si 
trouvent actuellement à Kralievo, tête de 
route de Novi-Bazar, où, selon toute proba* 
bilitê, prendra siège le gouvernement. 

L'armée du général Bolvich, devant la su-
périorité numérique des Bulgares, récem-
ment renforcés, opérant au nord d'Uskub, a 
quitté le défilé de Katchanik, considéré com-
me porte de la plaine de Kossovo, se retirant 
sur Prichtina. 

Le roi Pierre, malade, séjourne à Kralievo^ 

L'action des troupes française 
Paris, 7 Novembre. 

Le Pester Llogd a reçu de Salonique les noiu 
velles suivantes : 

« Les Français construisent un deuxième 
camp près du cap Karabouroun. Un contin-
gent de troupes françaises est parti pour 
Valandovo, pour protéger la ligne de chemin 
de fer contre les attaques des bandes bulga-
res. 

i Les Français ont réussi à anéantir plu-
sieurs d-e ces bandes, et la ligne ne cour» 
plus aucun danger 

« Un autre,contingent français est parti pouj 
la vallée du Vardar, ' où il s'est avancé jus-
qu'à Demir Kapou, afin de pouvoir attaquer de 
flanc les Bulgares, si ces derniers tentaient 
une sortie d'istip ». 

On fait prévoir en Allemagne 
i'échsc de l'expédition 
Paris, 7 Nevembre. 

Le critique militaire du Vorwaerls écrit! 
Il ne jaut pas se faire trop d'illusions 

sur la campagne de Serbie, qui peut encora 
amener des surprises, les Serbes dispo-
sant de plusieurs moyens pour refouler 
l'avance allemande. 

Le général Blume écrit de son côté dans 
la Deusche Tages Zeitung : 

Si la Serbie reçoit encore une armée dt 
150.000 hommes, la situation pourrait de* 
venir critique pour les envahisseurs. 

La défaite bulgare 
du ool de Mmim 

Les renforts franco-anglais 
arrivent continuellement 

Salonique, 7 Novembre. 
Les Bulgares ont livré à Babouna 

trois assauts inutiles et sanglants. 
La situation est excellente sur tout le 

front français, lequel est inexpugnable.-
Les renforts franco-anglais arrivent 

continuellement. 
Le moral des troupes débarquées est 

excellent. ■ 

L'Intervention de l'Italie 
Un corps Halo-anglais 

débarquerait en Albanie 
Turin, 7 Novembre.-

On mande d'Athènes à la Slampa : 
Les journaux de Salonique publient 

la nouvelle que les alliés sont en train 
de préparer une nouvelle base pour les 
opérations dans les Balkans. Les al-
liés débarqueront des troupes sur les 
côtes albanaises de l'Adriatique et à cetU 
expédition concourront particulièrement 
l'Italie et l'Angleterre. 

Le nouveau corps expéditionnairt 
italo-anglais, venant au secours de la 
Serbie, serait concentré probablement 
à Vallona, d'où, par Elbassan et le lao 
Ochrida, il pourrait, en moins de dix 
jours, arriver à Monastir. 

Milan, 7 Novembre, 
On mande dé, Zurich au Corriere délia 

Sera : 
La Gazette de Francfort publie une dépS« 

che de son correspondant de Constantinoplef 
qui dit que les puissances de la Quadruplai 
Entente font des préparatifs de grande en* 
vergure pour leur action coordonnée dans 1er 
Balkans. 

A la Russie, dit le correspondant, on afc 
tribue le projet d'attaquer en différents en« 
droits. Il est certain que la Russie est ea 
train de concentrer de forts contingents dt 
troupes en Bessarabie, le long de la frontière 
roumaine, ce qui indiquerait que les Russei 
n'ont pas encore renoncé à l'idée de forcer H 
passage à travers le territoire roumain. 

La France et l'Angleterre, de leur cOté, prox 
jettent des débarquements à Cavalla et i 
Dédéagatch. En plus de cela, on a déjà choisi 
le port albanais de Santi-Quaranta coram< 
base d'opérations. Ce port appartient à la 
Grèce. 

Le correspondant' parlait ensuite du con-
cours de l'Italie. Mais la censure Italienne ■ 
coupé cette partie de la dépêche* 



) 

Le correspondant finit en disant que la plu-
Part des troupes qui seront rassemblées à 
Banti-Quaranta seront envoyées sur Goritza 
W Monastir. 

Il faut que l'Italie précise ses Intentions 
Milan, 7 Novembre. 

Le parti interventionniste vient de nom-
Kïtoer uni-Comité central .d'action .qui -.a ' vote 

un ordre du jouir -jnettantilè îCahlnet -U : con-
duire la guerre conformément aux aspira-
lions nationales. 

Les interventionnistes demandent, que le mi-
nistère précise l'attitude que l'Italie va pren-
dre dans la guerre des Balkans. 

Le Popolo d'italia fait remarquer que sir 
• Edward Grey, dans le discours qu'il a pro-

noncé à la Chambre des Communes en ré-
ponse à celui de sir Carson, a parlé d'accords 
conclus avec la France en ce qui concerne 
la Serbie, mais il n'a pas soufflé mot d'ac-
cords avec l'Italie : 

En réalité, ajoute le Popolo d'italia, nous 
ne pouvons rien savoir de positif sur notre 
participation avec les alliés dans les Bal-
kans. 

Or, en Albanie, les-,Autrichiens arment las 
populations pour les pousser contre le flanc 
des Serbes et il en résulte un grand dommage 
pour nous et pour nos intérêts dans l'Adria-
tique. 

Ce n'est pas tout ; Il y a encore des gens 
. qui mettent en doute notre adhésion au. pacte 

de Londres, et qui font ressortir que notre 
situation vis-à-vis de l'Allemagne, à laquelle 
nous n'avons pas déclaré la guerre, expli-

- que notre abstention dans la péninsule bal-
' kanique. Il est donc absolument nécessaire 

que le ministre Salandra se décide à exposer 
.clairement la situation de l'Italie et sa pro-
pre pensée. 

Dans le Sccolo, le député Ciraolo adresse au 
ministère les mêmes questions. 

Le Trésor serbe 
arrive 

Un bataillon de troupes grecques l'escorte 
Genève, 7 Novembre. 

Le Tagerpost de Gratz, annonce que le 
trésor serbe est enfin arrivé à Salonique, es-
corté par un bataillon de troupes grecques. 

Ce trésor est composé de lingots d'or et 
d'argent, d'or monnayé et de valeurs diver-
ses en fonds d'Etat étrangers. 

Les archives secrètes de l'Etat serbe scel-
lées dans une caisse d'acier accompagnent le 
convoi, qui continuera probablement sa route 
6ur la France. _ 

L'ActionJes Alliés 
Le bombardement de Varna 

par l'escadre russe 
Bucarest, 7 Novembre. 

On signale de Balchick, qu'on entend 
depuis plusieurs heures un violent 
bombardement dans la direction de 
Varna. Mais on n'a encore aucune in-
dication à ce sujet. 

Bucarest, 7 Novembre. 
Le capitaine Pettkine, commandant le 

vapeur Sofoa qui faisait le service de Varna 
à Sulina, a été pendu sous l'accusation 
d'espionnage. Il aurait, en effet, dévoilé la 
ligne exacte des mines permettant ainsi à 
la flotte russe d'approcher de Varna. 

La Belgique elle aussi 
participera à l'expédition 

Le Havre, 7 Novembre. 
Le Herald 'avait annoncé, il y a quelques 

semâmes, le départ pour le front russe d'un 
important contingent d'autos-canons belges 
destinés d'abord à l'armée du roi Albert. 

J'apprends que ces pièces et leurs. ;sar-, 
\ants, au couirs de leur route vers*Arkhan'gel,-
[viennent de recevoir par télégraphie, sans fil, 
l'ordre-de rebrousser chemin, avec le consen-
tement de la Russie, pour se rendre à Sa-
lonique et concourir à l'action des troupes 
Hiliées contre les Austro-Allemands et les Bul-
gares. 

La Belgique sera donc, elle aussi, repré-
sentée sur le front des Balkans. 

n Bulgarii 
Le ministre de Russie,rétabli,a quitté Sofia 

Amsterdam, 7 Novembre. 
Suivant une dépêche de l'agence bulgare 

de Sofia, l'ancien ministre de Russie, qui 
était demeuré à Sofia en raison de son état 
de santé, après le départ des autres représen-
tants de la Quadruple-Entente, est mainte-
nant complètement rétabli. Il quitte Sofia ce 
matin dimanche par un train royal, que le 
souverain a mis à sa disposition. 

L'alliance avec les Austro-Allemands 
Copenhague, 7 Novembre. 

L'agence bulgare annonce qu'à l'occasion de 
l'ouverture du transit Orsova-Vidin, les em-
pereurs d'Autriche et d'Allemagne, avec le 
roi de Bulgarie, des télégrammes disant que 
le sang versé en commun- scelle, désormais 
leur alliance. 

n Roumanie 
Le Cabinet Bratiano et la situation 

Paris, 7 Novembre. 
Suivant la Gazette de Francfort, M.. Bra-

fiano confère quotidiennement avec les dé-
putés, afin de connaître exactement l'état 
l'esprit du pays avant la réunion de la Chain-
ore. 

Paris, 7 Novembre. 
Les Dernières Nouvelles de Munich disent 

que les membres du Cabinet roumain se sont 
réunis chez le ministre des Finances. Le Con-
seil a duré plusieurs, heures. 

M!. Bratiano a expliqué la situation politi-
que de la Rouamnie--. 

Le ministre des Finances a proposé la mo-
nopolisation du commerce des grains. 

Le Conseil a discuté ensuite la question de 
la retraite du Cabinet, mais n'a pris aucune 
décision à ce sujet. 

Une noie tendancieuse allemande 
Genève, 7 Novembre. 

Les journaux berlinois publient en bonne 
place, une note qu'ils prétendent officieuse, 
aui émanerait de .Bucarest, par laquelle le 
roUvernément roumain laisserait entendre 
Sue, à l'imitation de la Grèce, il n'intervien-

. Arait pas en faveur de la Serbie, qui aurait 
le tort d'être attaquée par des ennemis trop 
puissants. 

La note publiée à Berlin dit textuellement 
que l'intervention armée de la Roumanie ne 
pourrait se justifier :seulement que si,l'un des. 
groupes belligérants', devait menacer les in-
térêts vitaux du pays. 

On doit déclarer explicitement, dit encore 
la note, que pour la Roumanie -il n'existe 
pas le moindre devoir de défendre les Ser-
bes. La .Bulgarie s'est rangée du côté' des 
Enjpires.: centraux, et la guerre serbo-bul-
gare pourrait être par conséquent considé-
rée, comme un épisode dans ie grand confit 
européen. La Roumanie n'aurait aucun devoir 
de défendre le traité de Bucarest, elle le dé-
fendrait seulement dans le cas où les puis-
sances signataires de ce traité le violeraient 
dans des visées ambitieuses. 

L'armée roumaine n'est pas mobilisée dans 
le vrai sens du mot, poursuit la note, nous 
avons pris des mesures pour notre défense. 

. .Toutefois, avec le temps, la mobilisation sera 
peu â peu achevée. La Roumanie n'est liée 
militairement avec, personne. Il est inexact, 
ou'un accord quelconque existe entre la Rou-
manie et l'Italie. L'Italie jouit des sympa-
thies de la Roumanie, sympathies qui se ma-
nifestaient même lorsque l'Italie appartenait 
a la Triple Alliance. Le traité de la Triple 
Alliance a été dissous par la volonté de l'Ita-
lie, nous n'avons aucune' visée sur la Tran-
sylvanie, ni sur la Bessarabie, et aucune pro-
babilité ne peut exister d'une intervention de 

• la Roumanie, soit à côté des puissances cen-
trales, soit contre elles. 

La Gazette de Voss commentant cette note 
écrit : 

« Cette note paraît confirmer l'information 
selon laquelle l'Entente a fait au gouverne-
ment roumain, la semaine passée, de nouvel-
les propositions auxquelles le gouvernement 
de M. Bratiano a répondu par un refus ». 

Le Lloyd Ottoman, organe de l'ambassade 
allemande à Constantinople, se dit informé de 
source autorisée que la Roumanie a retiré 
récemment une parlât. #4 ses tfoupes de ;ja 
frontière bulgare pour les envoyer à la fron-
tière russe. 

Le parti neutraliste et germanophile 
perd chaque jour du terrain 

Rome, 7 Novembre. 
On télégraphie de Bucarest que la situa-

tion en Roumanie est devenue vraiment 
tragique. Le parti neutraliste et germano 
phile -perd du terrain, et ses chefs n'osent 
plus paraître en public. 

Le pays tout entier réclame la guerre 
contre l'Autriche. 

MM. Filipesco et Take Jonesco ont tenu 
au roi un langage très pressant. 

Dans Vile de Corfou, la foule a démoli une 
partie de la villa « Achilléion », propriété de 
l'empereur Guillaume. Elle n'a pas achevé 
son œuvre de destruction, grâce à l'interven-
tion de quelques notables qui ont réussi à 
calmer les esprits. 

A Larissa et à Corinthe, il y avait des réu-
■nionsypubliques dans lesquelles on a voté des 
ordres du jour demandant la déchéance de la 
dynastie et l'établissement d'un régime vrai-
ment ,$iatiortSt, . ■} «f. 

La fin lie Sa Crise ministérielle 
Un Cabinet Scouloudis 

Athènes, 6 Novembre. 
La crise ministérielle continue. M. Zaïmis 

persiste dans son refus de conserver le pou-
voir et serait opposé à la dissolution de la 
Chambre. 

Le bruit avait couru qu'un groupe de 30 
députés vénizôlistes avait quitte le parti li-
béral pour adhérer au parti de M. Gounaris, 
qui aurait alors la majorité à la Chambre, 
et que la dissolution serait ainsi évitée. Ce 
bruit est démenti par les cercles venizelistes. 

Athènes, 7 Novembre 
La crise politique continue. Le roi a con-

féré hier avec les anciens ministres et di-
verses personnalités. 

Dans la soirée, les anciens présidents du 
Conseil se sont réunis chez M. Zaïmis et ont 
échangé leurs vues sur la. situation. 

Interviewés à la sortie de cette conférence, 
ils ont déclaré que rien n'avait encore été 
décidé. Ils espèrent néanmoins que la crise 
se terminera demain. . 

Selon certains bruits, M. Skouloudis se-
rait chargé de former le nouveau Cabinet, 

Athènes, 7 Novembre. 
Le roi a chargé SI. Seonloudis de for-

mer le nouveau Cabinet. 
Le président an Conseil prendra le 

portefeuille des Affaires Etrangères et 
conservera les membres do Cabinet 
Zaïmis. v 

' Araèrïe3/7:Novembre.. 
Le nouveau Cabinet se trouve ainsi 

constitué : 
Présidence du Conseil et Affaires 

Etrangères, M. SCOULOUDIS. 
Instruction publique, M. MICHELI-

DAKIS. 
Communications : M. RHALLYS. 
Intérieur : M. GOUNARIS. 
Economie Nationale : M. THEOTO-

KIS. 
Guerre : M. YANNAKITSAS. . 
Marine : rAMIRAL KOUNTÔURIO-

TIS. 
Finances : M. DRAGOUMIS. 
Le Cabinet prêtera, serment demain. 

Athènes, 7 Novembre. 
^5^|M»»Uâ^fitèïîW^dîîi nouveau Cabinet 
paraît s'être heurtée à de- nombreuses dif-
ficultés provenant du. refus de M. Zaïmis 
de conserver la présidence du Conseil. 

M. Zaïmis, qui s'était retiré de la politi-
que depuis plusieurs années, n'avait ac-
cepté la présidence qu'à la condition ex-
presse que son Cabinet aurait strictement 
un caractère de Cabinet d'affaires, mais, 
après la question qui s'est posée devant la 
Chambre, et devant l'éventualité de nou-
velles élections, le ministère Zaïmis per-
dait ce caractère. En conservant le pou-
voir, M. Zaïmis eût risqué de se trouver, 
contrairement à son désir d'observer une 
neutralité absolue, en conflit avec l'un des 
partis parlementaires. 

M. Zaïmis avait préconisé une solution 
amiable de l'incident qui provoqua la dé-
mission du Cabinet, mais son avis ne fut 
pas écouté par les autres ministres. 

Les journaux vénizélisbes se montrent 
surpris que le roi ait reçu a^ant-hier et 
hier M. Streit, ancien ministre des Affai-
res Etrangères, pour conférer avec lui sur 
la situation. M. Streit, en effet, n'occupe ac-
tuellement aucune fonction officielle, il est 
d'origine allemande, et ne cache pas ses 
sentiments germanophiles. 

Les antivenizelistes 
et le traité avec la Serbie 

Athènes, 7 Novembre. 
Les adversaires de M. Venizelos, relevant 

la nouvelle d'après laquelle trois monitors 
autrichiens remorquant onze allèges chargés 
de munitions sont arrivés à Vidin, le port 
bulgare du Danube, l'exploitent en disant 
que le fait pour la Bulgarie de recevoir des 
munitions des puissances centrales justifie 
davantage encore l'argument suivant lequel 
le casus fœderis ne joue pas entre la Grèce 
et la Serbie. 

Pour et contre la dissolution de la Chambre 
Athènes, 7 Novembre. 

Contrairement aux journaux antivenizelis-
tes qui réclament la dissolution de la Cham-
bre, les organes venizelistes font observer 
combien il serait dangereux, à riîèuré ac-
tuelle, de jeter le pays dans les péripéties 
d'une campagne électorale. 

La Patris. organe venizeliste, demande qui 
seront les électeurs aUx prochaines élections, 
tous les citoyens âgés de 21 à 44 ans se trou-
vant sous les armes et gardant les frontiè-
res. Comment alors songer faire une élection 
ajoute ce journal. Quelle partie da la..con-
fiance populaire représenteront ceux qui se-
ront élus ? L'assemblée nationale serait-elle 
exclusivement élue par des citoyens non mo-
bilisés ? Le nouveau Cabinet devra mesurer 
la responsabilité qu'il assume en conduisant 
le . pays à des élections dans des circonstan-
ces intérieures et extérieures aussi exception-
nelles. 

. . Athènes, 7 Novembre 
D'après les dernières indications recueil-, 

lies dans les milieux politiques, on ne pense 
pas maintenant que la Chambre, soït dissoute, 
elle serait seulement prorogée après qu'elle 
sera parvenue, dans une dizaine de jours, au 
terme du .troisième mois de sa session régu-
lière. 

Cette solution recevrait l'approbation des 
partisans de Ml Venizelos, qui craignent que 
les résultats de nouvelles élections ne soient 
pas tout à fait confarmes à: leurs vœux à cause 
de la mobilisation des troupes, , de la pro-
pagande allemande, et de la pression . gou-
vernementale. 

Athènes, 7 Novembre. 
Il est presque certain que la Chambre ne 

sera pas dissoute. 
Le nouveau ministère sera vis:à-vis du parti 

vénizéliste dans la même situation que son 
prédécesseur. 

Le mouvement anti-dynastique 
Salonique, 7 Novembre. 

Les derniers événements ont fait naître, en 
Grèce, un mouvement anti-dynastique qui 
rappelle celui de 1907. 

Les foyers de l'agitation se trouvent dans 
les îles de Crète, pays de Venizelos, de Corfou, 
de Mytilène. 

Dans La Canée, on dit ouvertement que le 
roi doit se démettre et aller en exil, puisqu'il 
est opposé à la politique nationale de Veni-
zelos. 

on russi 
8 0IÎIC16 

Pétrograde, 7 Novembre. 
L'état-major du généralissime fait'le com-

muniqué officiel suivant : 
A l'ouest de Riga, dans la région du village 

d'Ouohina, nous avons repoussé plusieurs at-
taques aiiemantSes. 

Des contre-attaques allemandes au sud du 
lao Sventen continuent. 

Au sud jusqu'à la région du Pripet, aucun 
changement. 

Suivant des renseignements complémentai-
res, nous avons fait prisonniers pendant le 
combat prèa du village Kostivkhovka, à 
l'ouest de Rafalovka, 22 officiers, 712 soldats, 
et nous avons pris 7 mitrailleuses et 2 ca-
nons. 

Nous avons repoussé les attaques de l'en-
nemi dans la direction du village de Boudki 
et l'avons rejeté en désordre vers ses tran-
chées. 

La période des combats extrêmement achar-
nés dans la région du village de Semikovitze 
et sur la rive occidentale du lao Ischkcuvo est 
passée. Un coup de main rapidement entre-
pris, qui a eu lieu il y a quelques jours, nous 
a permis de passer sur la rive droite de la 
Strypa, près du village de Semikovitze et a 
justifié nos prévisions : nous avons fait pri-
sonniers plus de 8.500 soldats aveo un nombre 
encore indéterminé d'officiers et de mitrail-
leuses. 

Nos vaillantes troupes ont eu à surmonter 
les plus grandes difficultés, dans la période 
d'envoi à l'arrière des armées et au cours du 
passage à travers la Strypa et du lac d'Isch-
kouve du grand nombre de prisonniers au-
trichiens et allemands que nous avions cap-
turés. Les Allemands ont concentré tous leurs 
efforts et pris les mesures les plus énergiques 
pour arracher de nos mains leurs prison-
niers, pendant que ces derniers se trouvaient 
encore sur la rive droite de la Strypa, der-
rière nos troupes en pleine lutte. Sous de vio-
lents feux d'artillerie et de mousqueterie, nos 
troupes ont bravé toutes les attaques de l'en-
nemi et, sous la protection des rafales de no-
tre propre feu d'artillerie, elles ne se sont 
repliées en combattant, sur la rive de la 
Strypa qu'elles occupaient qu'après y avoir 
passé toute la masse dès prisonniers et tout ie 
butin de guerre. 

Les Allemands cherchent 
nne victoire à tont prix 

Pétrograde, 7 Novembre. 
On annonce que les Allemands manifes-

tent, ces jours-ci, un acharnement particu-
lier dans les régions de Czartorysk, Djerno 
et Clyka, sur le front autrichien, où ils 
lancent au combat des dizaines de mille 
hommes, les condamnant à une mort iné-
vitable. 

Les prisonniers expliquent qu'ils ont 
reçu l'ordre de remporter à tout prix une 
victoire dans ces régions et de s'emparer 
du triangle Yarny-Rovno-Doubno. 

En Galicie, l'initiative des opérations 
est passée définitivement aux mains des 
Russes,, dont l'offensive infatigable force 
l'état-major austro-aUemand en.ypjqr 
sans cesse des renforts, affaiblissant par 
ailleurs le front allemand, et désorgani-
sant les plans du quartier-général. 

M. Sazonoff ne viendra pas 
en Angleterre 

Londres, 7 Novembre. 
On mande de Pétrograde que le. bruit de la 

visite de M. Sàsonoff en Angleterre est dé-
menti. 

La dysenterie 
dans l'armée allemande 

Amsterdam, 7 Novembre. 
Suivant des rapports de Francfort, presque 

tous les soldats allemands revenant du front 
du Pripet souffrent de la dysenterie contrac-
tée dans les marais. Les tranchées ne sont 
que des amas de boue. 

Les hôpitaux de Lublin regorgent d'hom-
mes atteints de la dysenterie. 

Dans lejîaucase 
Communiqué officiel russe — 

Pétrograde, 7 Novembre. 
L'état-major de l'armée du Caucase fait le 

communiqué officiel suivant : 
Situation sans changement sur tout le front. 

La Situation dans l'Inde 
La révolte suscitée par les Allemands 

a piteusement échoué 
Taris, 7 Novembre. 

M. Jean de Wcestyne, correspondant particulier 
à Londres du Belgische Standard, télégraphie : 

Je reçois à l'instant une lettre de l'Inde 
anglaise, qui me transmet une partie du 
discours officiel prononcé à la réunion gé-
nérale du Pendjab Législative Council par 
le gouverneur de la province de Pendjab, 
sir Michaël, relatif à la fameuse révolte 
dans l'Inde anglaise suscitée et conduite 
grâce à l'argent des1 traîtres allemands, et 
qui fut on le sait étouffée dans l'œuf. Sir 
Michaël dit, entre autres choses : 

La paix dans le Pendjab, un instant me-
nacée dans Quelques contrées, est actuelle-
ment complètement rétablie, et des six mille 
érnigrants qui, venus d'Amérique et de l'O-
rient, furent inscrits ici lors de leur arrivée, 
deux cent cinquante ont été faits prisonniers 
temporairement et dix-sept cents ont été obli-
gés de rester dans leur village où ils furent 
gardés à vue. 

L'Inde, en général, et la province de Pend-
jab en particulier, qui fournit, actuellement 
encore 50 % des nouveaux volontaires in-
diens, a raison d'être satisfaite et fibre quant 
à sa participation à la lutte vour le Droit et 
la Cpilisation contre les barbares — civili-
sés — lancés dans la mêlée var Guillaume, 
chef des Huns. 

Officiellement, il se confirme donc, actuel-
lement, que'la tentative faite par le kaiser 
clans l'Inde anglaise a complètement échoué, 
ainsi que \e Belgische Standard l'avait af-
firmé depuis plusieurs mois. 

Guillaume en est pour, ses frais, et ces 
frais s'élèvent a plusieurs millions, pour ses 
peines et pour ses rêves qui ne se réaliseront 
jamais. 

es Pays neutres 
Là Hollande va interner 

le sous-marin allemand « îî-8 » 
La Haye, 7 Novembre. 

On a décidé d'interner le sous-marin aile-
mand O-S qui avait pénétré dans les eaux 
territoriales. néerlandaises, par suite d'une 
erreur, de navigation et s'était échoué en 
vue de Terschelling. Le cas de ce sous-marin 
ne rentre pas dans la catégorie des exceptions 
aux règles de la neutralité, 

Londres, 7 Novembre. 
La Weekly. Despatch reçoit de Rotterdam 

les renseignements suivants sur la façon dont 

le sous-marin allemand U-S fut interné à 
Terschelling. 

Le sous-marin en était à son premier voyagé 
étant en quête de navires marchands an-
glais, il se'porta trop près de la côte hollan-
daise, et toucha le fond. 
- Le commandant signala, nour demander 
du secours : « Venez immédiatement je ne 
peux pas bouger. » 
î On bateaude.-saùœtagc arriva su? ïe.Jîcu de 
fàMtfent'.l'màis suriCes'emrefaites ta. marée 
montante remit le sous-marin à flot et le 
commandant demanda au bateau de sauve-
tage de .le piloter jusqu'aux eaux profondes. 

Le capitaine du bateau hollandais ne mon-
tra aucun empressement à guider le sous-
marin, et. engagea avec le commandant une 
conversation jusqu'à ce que deux .contre-tor-
pilleurs hollandais arrivassent sur les lieux 
et demandassent au sous-marin de les ac-
compagner. 

On peut imaginer le sentiment éprouvé par 
le commandant allemand en apprenant qu'il 
avait pénétré de quelques mètres dans les 
eaux territoriales hollandaises. 

comprenons le retentissement qu'a dû avoir 
chez vous la disparition d'une des meilleures 
et des plus héroïques d'entre elles dans des 
conditions révoltantes pour l'humanité: 

Veuillez, chère Madame, vous faire l'inter-
prète auprès des membres de votre Conseil 
de toute notre sympathie, et agréer pour 
vous-même l'assurance de nos sentiments les 
meilleurs et les plus fraternels. 

La présidente. Julie- Siegfried ■ la secré-
taire générale, G. Avril de Sainte-Croix. 

SUR NOTRE FRONT 

ous avons repris 

Communiqué officiel italien 
Rome, 7 Novembre. 

Le grand état major italien fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Dans la vallée de la Daone, un de nos dé-
tachements est passé sur la rive gauche du 
Chiese et a attaqué les positions de Malga-
Staboiosio, au nord du Mont Lavanech, dont 
il a chassé l'ennemi, lui infligeant des pertes. 

Dans la vallée de la Ledra, l'artillerie en-
nemie a repris son tir sur les villages du bas-
sin de la Bezzocca, y causant des dégâts et 
y provoquant quelques incendies. 

Le long du front de l'Isonzo, hier, le duel 
d'artillerie a continué. En dehors de l'attaque 
dirigée dans la matinée contre Zagora, atta-
que qui a été aussitôt repousséc, l'infanterie 
ennemie n'a donné aucun signe d'activité. 

Notre infanterie, malgré une pluie battante, 
a continué inlassablement ses travaux de 
renforcement du terrain. 

Dans la zone de San-Michele, une brillante 
attaque nous a donné la possession d'un fort 
retranchement ennemi ; ncus y avons fait 
154 prisonniers et pris beaucoup de caisses de 
munitions pour mitrailleuses et d'autre maté-
riel de guerre. 

Signé ; CADORNA, 

M. Salandra à Milan 
Milan, 7 Novembre, 

Le président du Conseil, M. Salandra, a 
assisté hier à la cérémonie solennelle de la 
pose de la première pierre du nouvel édifice 
destiné aux instituts de haute culture. 

Parmi les assistants on remarquait le car-
dinal archevêque, le sous-secrétaira d'Etat 
Baslini, le maire, des sénateurs, des députés,, 
des autorités et une foule d'invités/ 

Après les discours du recteur de l'école 
polytechnique, du sénateur Colombo et du 
maire, M. Salandra a prononcé des paroles 
qui ont été chaleureusement acclamées. 

Il a fait ressortir la force tranquille de la 
race italienne, qui, au cours des combats 
de la guerre la plus âpre qui ait eu lieu de-
puis la résurrection de l'Etat italien, entre? 
prend dans le calme les œuvres du progrès 
futur. Il a montré que dans la guerre moderne 
il n'est pas de procédés de guerre qui ne dé-
rivent de la science ; de telle sorte que ce 
sont les plus forts qui sont les plus savants. 
D'ailleurs, l'expérience de ces derniers mois 
en Italie prouve qu'il n'est pas vrai que la 
science prépare une génération sceptique et 
qu'il y ait un contraste entre la culture scien-
tifique et un idéal pur. 

Lorateur a vu dans les camps des jeunes 
gens, à peine sortis de l'Université, devenus 
officiers et qui faisaient l'admiration de chefs 
éprouvés. C'est au camp que l'on voit, a dit 
M - Salandra, -que la culture de l'esprit pré-
pare à toutes lës plus pures aspirations de 
la vie, à tous les plus nobles sacrifices. 

Le discours de M. Salandra a été salué 
d'une ovation, le cardinal Ferrari a parlé 
ensuite. Il s'est réjoui de l'œuvre de paix 
à laquelle il assistait et a souhaité que ce 
fut un présage de la paix future, durable 
pour le monde entier et glorieuse pour l'Ita-
lie. . 

M. Salandra a visité ensuite l'hôpital des 
Dames Françaises. 

Milan, 7 Novembre. 
M. Salandra, président du Conseil, a quitté 

Milan hier soir. Devant l'hôtel, une- foule 
considérable s'est livrée en son honneur à 
une manifestation enthousiaste, à laquelle 
ont participé-les associations avec leurs dra-
peaux et des pancartes portant les inscrip-
tions : « Vive l'Italie I Vive la. Belgique ! 
Vive la Serbie ! Vivent les nations alliées !»' 

M. Salandra s'est montré au balcon pour 
remercier de l'ovation qui lui était faite et 
il a crié : a Vive le roi I Vive l'Italie ! » 
Ce cri a été répété par des miliers de bou-
ches et souligné d'applaudisements chaleu-
reux. 

Sur tout le parcours, entre l'hôtel et la 
gare, de nombreuses maisons avaient illu-
miné. L'automobile de M. Salandra a passé 
entre une double haie de citoyens, ne ces-
sant de l'acclamer chaleureusement. La ma-
nifestation a atteint sa plus grande intensité 
sur la place de la Gare: Elle s'est renouvelée 
au moment du départ du président du Conseil, 
qui a été salué sur le quai par les autorités 
civiles et militaires, les sénateurs et les dé-
putés. 

La supériorité de nos aviateurs 
Londres, 7 Novembre. 

M. Warner Allen, correspondant militaire 
de la presse anglaise sur le front français, 
rappelle que, au début de la guerre, les Al-
lemands avaient une supériorité très mar-
quée sur les Français, au point de vue des 
services d'aéroplanes et de ballons captifs. 
Tout cela a changé, et aujourd'hui ce sont 
les Français qui ont l'ascendant à ce double 
point de vue. Des bons pilotes du côté alle-
mand sont devenus rares et les Allemands 
réservent leurs services pour les grandes oc-
casions. 

Les aviateurs allemands ne se- risquent 
plus à la guerre au-dessus des lignes fran-
çaises ; quand ils, le font, ils sont rapidement 
mis en fuite. 

A l'origine, les Français possédaient seule-
ment des sphériques comme ballons captifs 
d'observation, et encore en petit nombre. Ils 
emploient aujourd'hui, comme les Allemands, 
des ballons en forme de saucisses, qui sont 
plus stables et moins faciles à cartonner. 

Sur plusieurs points, les saucisses françai-
ses sont plus nombreuses que les saucisses 
allemandes. De plus, les Français sont main-
tenant munis d'avions-canons, avec lesquels 
ils détruisent soavent les saucisses alleman-
des. 

M. Allen décrit les services rendus au tir 
do l'artillerie par les aéroplanes et les sau-
cisses, et montre comment, grâce à eux, les 
grosses pièces allemandes sont découvertes 
et réduites au silence. 

L'Assassinat de miss Caveil 
La protestation des femmes françaises 

Paris, 7 Novembre. 
Le Conseil National des Femmes Françai-

ses a adressé la lettre suivante à la prési-
dente du Conseil National des Femmes An-
glaises : 

Chère Madame, 
Le Conseil National des Femmes Françai-

ses, vivement ému par la mort de Miss Edith 
Cavell, nous a chargées de vous témoigner 
les sentiments de profonde et douloureuse 
sympathie qu'a éveillés en nos cœurs la 
mort si tragique de l'a vaillante femme qui, 
depuis des années, s'était vouée au soulage-
ment de ceux qui souffrent. 

Ceux qui interrompirent le cours de cette 
noble existence, commirent un crime dont la 
honte perpétuera le souvenir. 

Pour les avoir vues à, l'œuvre depuis le 
début des hostilités, nous savons ce que le 
cœur des femmes anglaises comporte de dé-
vouement, d'abnégation, de générosité, et 

Nord de la France, 7 Novembre. 
Les Français ont repris l'offensive en Ar-

tois et font pression en trois points différents. 
On peut espérer avant peu des résultats im-

portants dépassant l'attente générale. 
Le prince Rupprecht est sans réserves et 

sa force consiste dans une grande quantité 
d'artillerie occupant de fortes Dositions au-
tour de Lens, Liévin et de la route de Lille. 

Les aviateurs alliés ont à nouveau causé 
de graves dégâts aux divers dépôts derrière 
le front allemand, en Belgique. 

La Suisse et les victimes 
sle II 

Une lettre de remerciements du Conseil 
national des Femmes françaises à 

l'Union des Femmes suisses. 
Paris, 7 Novembre. 

Le Conseil national des Femmes Françaises 
a adressé à la présidente de l'Union des 
Femmes Suisses la lettre suivante : 

Le Conseil national des Femmes Françaises, 
profondément touché par les preuves de sym-
pathies, de générosité et de dévouement don-
nées par la nation suisse aux victimes de la 
guerre, tristes réfugiés des régions envahies, 
évacués, blessés ou mutilés des champs de 
bataille, aide apportée à ceux qui souffrent, 
à tous ceux qui luttent, nous a chargées d'ex-
primer à l'Union des Femmes Suisses les 
sentiments de profonde reconnaissance que 
suscite en nos cœurs l'aide généreuse et fra-
ternelle apportée par la Confédération Helvé-
tique à la République française. 

L'aide donnée par la Suisse à tant de vic-
times innocentes de la guerre confirme, une 
fois de plus, que le haut idéal d'humanité, de 
fraternité et de liberté qui caractérise votre 
pays, reste toujours aussi vivant, aussi agis-
sant. 

Si les femmes françaises, toutes à leur de-
voir de l'heure présente, qui est de se mettre 
au service de la patrie envahie, ne peuvent 
prendre part, aux différents Congrès qui se 
tiennent à l'étranger, elles n'en restent pas 
moins, croyez-moi, fidèles à • l'idéal de frater-
nité qui a toujours été le leur, fraternité très 
haute qui ne peut s'établir que dans le res-
pect du droit, de la liberté et de la justice. 

Veuillez, chère madame, être notre inter-
prète auprès des membres de l'Union des 
Femmes Suisses, auxquelles nous attachent 
tant de liens de mutuelle affection et d'es-
time. Dites-leur bien, qu'après comme avant 
la guerre, elles nous trouveront à leurs cô-
tés pour hâter le triomphe de tout ce qui, à 
l'avenir, peut aider à Favènement d'une ère 
de paix basée sur la justice. 

Veuillez agréer, chère Madame, l'assurance 
de nos sentiments les plus fraternels. 

La présidente, 
JULIE SIEGFRIED 

La secrétaire générale, ï 
G. AVRIL DE SAINTE-CROIX 

Sur Mer 
Un vapeur allemand. -

capturé dans la Baltique 
Amsterdam. 7 Novembre. 

Les journaux annoncent que le vapeur 
Frascati, de Hambourg, jaugeant 3.000 ton-
nes, a été capturé dans la mer Baltique et 
conduit à Raumo (Finlande). 

Encore un vapeur attaqué 
par des avions allemands 

Londres, 7 Novembre. 
Après VAvocet, le vapeur Dotterel, de 1.596 

tonnes, du port de Liverpool, a été attaqué 
par deux grands avions, un aéroplane et un 
hydroplane, lorsqu'il se rendait à Rotter-
dam. 

C'est dans le voisinage du feu flottant de 
North-Hender, que l'attaque s'est produite. 

Le capitaine du Dotterel raconte que les 
aéroplanes volaien* au-dessus du navire, dont 
l'équipage tirait sur le-s adversaires avec deux 
fusils. 

Les aviateurs répondaient avec des bombes 
et avec un canon Maxim. 

Le Dotterel courait en zig-zag à toute va-
peur pour les éviter. 
" Le capitaine fit tirer des fusées en vue de 
les effrayer, ce qui arriva : aussitôt que la 
première fusée explosa, les aviateurs virèrent 
de bord en hâte. 

L'attaque avait duré 40 minutes. 
Ce n'est qu'à l'arrivée à Rotterdam qu'on 

découvrit que les projectiles des avions 
avaient percé quelques tuyaux sur le pont. 

La saisie du « Heina » 
Paris, 7 Novembre. 

Le Conseil des Prises vient de déclarer 
bonne et valable la prise du vapeur « Heina » 
et de sa cargaison. Ce vapeur; de nationalité 
norvégienne, du port de Bergen, a été capturé 
pour transport de contrebande de guerre et 
assistance hostile, le 13 septembre 1914, par le 
croiseur français c Condé », et conduit à 
Fort-de-France. Il avait été pris au large de 
l'île danoise de Saint-Thomas (Antilles). 

Le c Heina », par suite de divers affrète-
ments successifs, voyageait, le 13 septem-
bre 1914, en exécution d'une charte partie 
passée lê 4 août 1914, au profit de la Compa-
gnie Allemande Hamburg Amerika Linie, et 
se livrait, contrairement à la neutralité, à des 
opérations ayant pour objet le ravitaillement 
en combustible et en vivres, sous le contrôle 
d'un agent allemand, spécialement embarqué 
à cet effet, des forces navales allemandes aux 
Antilles et dans l'Atlantique. 

Les Btats-îlHîs et la terre 
Les attentats contre les paquebots 

Halifax, i Novembre. 
- L'incendie qui avait éclaté à bord du Rio-
Lages a été maîtrisé.. Les officiers du bord 
sont persuadés que l'incendie a été. causé 
par des bombes incendiaires déposées par 
des arrimeurs allemands et autrichiens. Le 
capitaine du Rio-Lages avait commandé le 
premier navire marchand anglais qui ait 
coulé un sous-marin allemand. 

Une bombe devant 
le consulat d'Italie à New-York 

New-York, 7 Novembre. 
Une bombe a éclaté aujourd'hui devant 

le consulat d'Italie brisant les vitres et 
jetant momentanément la panique dans un 
groupe de réservistes italiens dont aucun 
n'a été blessé. La, police pense que la 
bombe a été lancée d'une automobile. 

Les menées austro-allemandes 
New-York, 7 Novembre. 

Parmi les témoins qui ont défilé hier de-
vant le grand juré fédéral, se trouvait un 
sergent d'infanterie de marine du chantier 
naval de Washington, qui a apporté une 
boîte mystérieuse dans laquelle on-a dit que 
se trouvait une bombe n'ayant pas fait ex-
plosion et trouvée récemment dans un bas-
sin de radoub de ce chantier. 

On se rappelle que Fay, dans le mandat 
d'arrêt lance contre lui, était accusé d'un 
complot tendant, non seulement à détruira 

les navires marchands, mais aussi d'autres 
vaisseaux des Etats-Unis. 

Le sergent a été mis en présence de Fay et 
de Scholz. On ne sait pas encore s'il les a 
reconnus comme étant les individus qu'il a 
vus se promener dans le voisinage du chan< 
tier avant que la bombe .y fût placée. 

pour Sa faix y 
Les changements ministériels chez les' 

alliés et le mouvement socialiste 
en Allemagne 

/ Berne, 7 .Novembre. 
On suit ici avec attention le mouvement 

d'opinion qui se dessine en Allemagne, sur-
tout parmi les socialistes, et qui peut se réi 
sumer pour ceux-ci à pousser à la paix et 
reconstituer l'internationale. 

Les changements ministériels, parmi les 
alliés de l'Entente, ont donné l'essor à l'es< 
poir de négociations prochaines. 

Dans les milieux socialistes suisses, on fait 
remarquer la coïncidence du discours de M< 
Renaudel à la Chambre française, et des de«\ 
mandes des socialistes allemands réclamant! v, 
une immédiate convocation du Reichstag. / 

On souligne aussi l'importance de l'articlér 
de M. Kautsky dans la Neue Zeit, annon-. 
çant des protestations de la minorité socia-i 
liste au Reichstag. 

On espère beaucoup de la combinaison de" % ces efforts, pour accélérer les pourparlers en " 
vue de la paix. 

L'Arbeiter Zeitung, de Vienne, fait sur lé 
nouveau ministère français les remarques» 
inspirées par cet esprit : 

« La concentration de toutes les forces po* 
litiques réalisées par M. Briand, ne ressenu 
ble en rien à celle qu'avait faite M. Vivianil 
aussitôt après la déclaration de' guerre. A' 
ce moment, on avait rassemblé des forces 
pour donner à la guerre la consécration de. 
la volonté de tous les partis. Maintenant, 
les rassemble pour se procurer la responsa* 
bilité commune nécessaire à la pénétratioar 
de la paix. Nous tenons le Cabinet Briand 
pour le gouvernement qui'devra liquider la 
guerre ». 

Par contre, lé Hamburger Echo marque lai 
fausse manœuvre socialiste, non sans hu< 
meur : « Le nouveau président du Conseil 
français, écrit-il, n'a pas parlé de la cession 
bénévole de l'Alsace-Lorraine. Il a parlé de 
sa . conquête. Ce langage est surprenant chea 
un homme d'Etat réaliste ». 

En Allemagne 
._— ^ 

La convocation du Reichstag 
Genève, 7 Novembre'. 

La prochaine séance du Reichstag aura lieu 
le mardi 30 novembre à 2 heures de l'après-
midi. 

1 travers les Journaux 
Paris. 7 Novembre. 

L'Homme Enchaîné, — Pour le soldat. 
De M. Clemenceau : 

J'ai dit la solidarité de cœur et d'âme qui souoX, 
indéfectiWement les hommes et leurs chefs dans "V 
le combat. Quel gu'en soit le nombre, ils sont un./-' 
Demandez donc au général Marchand comment, 
en Champagne, 11 a pu accomplir d'un prodi-
gieux élan une tâche gui paraissait tout près da 
l'impossible ? Il est tombé et trop de ses officiers 
avec lui, mais demandez â ce qui reste de ses 
soldats et à toute l'armée s'il manquera d'hom-. 
mes pour le suivre quand la blessure qui devait 
Être mortelle lui aura rendu le plein de sa puis-
sance d'action ? Ecoutez les soldats parler dea 
officiers qui les conduisent au leu, écoutez ceux-ci 
parler de leurs soldats. Ces beaux connaisseurs 
en vaillance se respectent mutuellement, s'admi-
rent, s'aiment, dans une conception héroïaue du 
devoir qu'aucun peuple d'aucun temps ne pourrai 
dépasser. C'est bien ce qui pousse à vouloir que. 
la noblesse d'un tel spectacle ne soit pas déparée.-
Or, il y a des exceptions, surtout dans les dépôts 
et même dans quelques parties du front. Je veus 
,parler d'un système de répression à outrance,/,* 
qui multiplie abusivement les punitions pour ua: 4 
résultat précisément inverse de celui qu'il faivr^ 
drait produire. 

On pense bien que Je ne vais pas me faire jug-a 
de tel ou tel cas, le sais seulement, et de source; 
très sûre, que de vieux officiers se rencontrent im-
bus des préjugés de l'ancienne école., qui ne 
croiraient pas avoir rempli leur devoir militairet 
s'ils n'avaient chaque Jour déversé autour d'eux; 
une profusion de châtiments plus ou moins ius< 
tifiés. 

J'ai eu communication dé chiffres qui vraiment 
dépassent toute mesure. 

Si les inspecteurs de dépôts ont fait consclen< 
cieusement leur tâche, il doit être facile au séné": 
rai Galliéni de réprimer le zèle intempestif da 
régresseurs d'un autre âge. Je n'ai pas besoin da 
dire que je n'entends plaider, sous aucune forme, 
pour la tolérance des fautes plus ou moins sé< 
rieuses contre la discipline, entre lesquelles tou-
tefois doit s'exercer le discernement, que si uir\ 
examen consciencieux démontre nue certains ofi«^-
ciers traînent après eux où qu'ils aillent un fâ-
cheux cortège de punitions sauvagement distri-
buées à tort et à travers, on rendra un très' 
précieux service à l'armée en les arrêtant court! 
dans l'accomplissement d'une œuvre détestable qui 
finirait par gâter le merveilleux moral de notra 
soldat. 

Je ne veux rien dire de plus, mais ,1'al la certi-
tude que j'aurai bien servi la cause de tous, si la; 
bonne fortune veut que je sols écouté. 

La Guerre Sociale. —- A mon neurasthénl* 
que. — De M. G. Hervé : 

Mais non, mais non, malgré les quelques tuiles 
qui nous arrivent, il n'y a rien, absolument rien; 
de compromis. Croyez-vous que je ne partage pas 
votre dêoaptlon au sujet de notre dernière offensive 
de Champagne. ? Vous rageriez encore plus si voua 
saviez, comme moi, qu'il n'a tenu qu'à un cheveu! 
que nous percions les lignes ennemies, et que noua 
rejetions les Allemands sur la Meuse. Oui, comme 
le 9 mai, le jour de notre demi-victoire de Carency, ••, 
où les Allemands ont fait leurs malles, où les V 
officiers allemands ont positivement préparé leurs r 
cantines et commencé leurs adieux aux hôtes fran-
çais, chez qui ils sont hébergés, les 25 et 26 sep-
tembre dernier ils se sont cru perdus. Ils consi-
dèrent qu'ils n'ont dû leur salut qu'à un miracle, 
à un miracle qu'ils ne s'expliquent pas. Deux; 
heures de plus de bombardement en Champagne, 
ils lâchaient tout. 

Un général intelligent, sur un autre point, aveci 
une préparation mieux faite par lui contre des fils 
barbelés, et c'était fait. 

En Artois, c'est par les carnets pris sur les offi-
ciers prisonniers que nous connaissons ces détails 
et que nous savons que leurs trains étaient soua 
pression pour le grand départ, le trésor de l'arméa 
attelé, prêt à filer. 

C'est rageant tant que vous voudrez de savoil 
que notre victoire a tenu à si peu do chose, c'est 
rageant, mais c'est consolant aussi. '- Encore un peu 
plus de munitions de tous calibres, un peu da 
progrès encore dans la. préparation du feu d'artil-
lerie, un peu plus de liaison entre les différentes 
armes pour empêcher que notre artillerie ne ca-
narde notre infanterie, un matériel de guerre da 
tranebée encore un peu plus perfectionné, et 1* 
prochaine fois, ça y sera, puisqu'il nous manquait/'' 
si peu de chose fin septembre. > 

Mais oui, je suis de mauvaise humeur comma 1 

vous au sujet de tout ce qui se passe dans les 
Balkans, mais j'ai eu tort, hier je l'avoue, da 
vous alarmer en prenant'trop au tragique le der-
nier accès de bocophiiie du beau-frère du kaiser. 
En y réfléchissant bien, ça n'a pas tant d'impor-
tance, et peut-être est-il . plus baoile de ne pas la 
brutaliser en ce moment, quitte à le retrouver, 
après la guerre, au jour du grand règlement dea 
comptes. ' ■ 

Au fait. 11 y a un autre moyen de se garantis, 
contre ses mauvaises dispositions que d'abandon-
ner Salonique, c'est d'y débarquer en force. Quand' 
sur ce point, nous aurons débarqué 500.000 franco-
anglais, avec le matériel qu'il leur faut, ce qui 
évidemment demande un certain temps, l'état-
major grec, vous le verrez, nous considérera avea 
égards et môme avec une pointe de tendresse, ca* 
les . Grecs les plus germanophiles nous aimerons 
-beaucoup ce- jour-là, contre les Bulgares et quand' 
ils verront 150.000 Italiens en Albanie.' et 200.008 ii' 
à 300.000 Russes en marche sur Constantinopkçf 
leur considération sa muera en admiration, car, '-
si lents que soient les Italiens et les Russes à, 
préparer leur expédition, vous ne vous êtes pas 
imaginé, je suppose, nue seule minute, dans vos 
accès les plus noirs de neurasthénie, que les Ita-
liens allaient laisser leurs bons amis Autrichiens; 
venir poursuivre les Serbes jusque sur la côta 
adriatlque dû Monténégro, ni que les Russes n'al-
laient pas saisir au vol l'occasion inespérée qu'ils 
attendaient depuis trois siècles, de venir fai-ra 
leurs dévotions à Sainte-Sophie. . 1 

Oui, je sais, le kaiser entrera avant eux à Cons-
tantinople, il a de l'avance dans les Balkans suit 
nous tous, comme il en a eu sur l'Angleterre au 
début de la guerre, avec ses sous-marins. Mais en 
vérité, je vous le dis, sa marche triomphale sur 
Constantinople se terminera comme les exploits da 
ses sous-marins par quelque énorme coup de filet 
qui ruinera en quelques semaines ses plus vastes 
espérances. 

Retenez bien ce que je vous dis en ce moment, 
mon cher neurasthénique. l'Allemagne est il 
Noyon, elle est à Vilna et son kaiser dans quel-i 
ques jours sera peut-être à Constantinople. IjA 
Serbie, elle, est envahie, dévastée, ses armées me*' 
nacées d'encerclement. Eh ! bien, je vous donna 
ma parole d'historien qui ne se laisse pas pren-
dre aux vaines apparences, que la plus maladal 
des deux, ce n'est pa,s la. Serbie,- «'est l'AUemaga». 
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TREIZIÈME JOURNÉE 
Les débats de cette interminable procès ont 

enfin eu un terme. Hier matin, après la ré-
plique de Mo via!, réplique extrêmement 
courte, l'audience était suspendue à 8 heu-
res 30, et le Conseil entrait aussitôt dans lia 
Chambre de ses délibérations. 

Mais si les débats furent d'une longueur 
inusitée, la délibération qui suivit fut éga-
lement exceptionnellement longue. Commen-
cée à 8 heures 20 du matin, elle prenait fin 
à 3 heures 30 de l'après-midi, heure à la-
quelle le Conseil entrait en séance. 

Nous avons indiqué hier que les juges mi-
litaires avaient, â répondre à plus de quatre 
cents questions, quatre cent vingt-deux exac-
tement. 

Après y avoir répondu, il incombait à M. 
le président Kervella la lourde tâche d'en 
tlonner lecture dans le Jugement, en séance 
publique. 

LE JUGEMENT 
' La lecture de ce jugement commençait dès 
la reprise de l'audience, les accusés non pré-
sents, ainsi que le veut la loi. Cette lecture 
Se terminait à 7 heures 30. 

C'est un verdict de culpabilité que rap-
porte le Conseil de guerre, sauf pour Raynal 
et Placidi. 

En conséquence, le Conseil condamne : 

GOUPILLE FERDINAND, soldat, se-
crétaire au service du Campement mi-
litaire du XVe corps d'armée, à 5 ans de 
prison et à la dégradation militaire. 

GANTOIS EMILE, représentant de 
fabrique, demeurant, 17, rue Chaptal, 
à Paris, à 1 an de prison et à 500 fr. d'a-
mende. 

BUSSERET JEAN, fabricant de ten-
tes à Marseille, à 10 ans de réclusion et 
â 28.673 fr. 28 centimes d'amende. 

MAURICE PARENT, officier d'admi-
nistration de 2° classe, détaché au Ser-
vice du Campement militaire du XV" 
corps d'armée, à 5 ans de prison et à la 
dégradation militaire. 

VOULAND, imperméabilisateur de 
tentes à Marseille, à 4 ans de prison, 
200 fr. d'amende, et à la dégradation 
civique. 

MICHELOTTI ALFRED, représentant 
de manufacture à Paris, à 5 ans de pri-
son, 200 fr. d'amende et à la dégrada-
tion civique. 

RAYNAL et PLACIDI sont acquittés. 
Une foule énorme assiste au prononcé du 

jugement et c'est a'u milieu d'une vive agita-
tion que la séance est levée vers 7 heures 1/2. 

CHARLES VAIÎIGNT 

Cours professionnels gratuits 
ECOLE PROFESSIONNELLE 

DE LA BOURSE OU TRAVAIL 
L'administration de l'Ecole informe les in-

téressés, élèves et professeurs, qu'en dehors 
des cours corporatifs de syndicats fonction-
nent, d'ores et déjà, les cours généraux sui-
vants : 

Menuiserie : Lundi, jeudi et samedi, de 
8 à 10 heures du soir, salle numéro 10. Pro-
fesseur : M. Monter. 

Coupe tailleurs d'habits : Mardi et ven-
dredi, de 9 à 11 heures du soir, salle numéro 7. 
Professeur : M. Barlet. 

Coupe et assemblage (dames : Jeudi, de 
8 à 10 heures du soir et le dimanche, de 
9 à 11 heures du matin, salle numéro 7. Pro-
fesseur : M. Duc. 

L'ouverture des divers autres cours géné-
raux, ainsi que les jours et heures de séance 
de chacun d'eux, seront annoncés par la voie 
de la Presse en temps opportun. 

Les inscriptions des élèves de tous les cours 
sont reçues tous les jours, de 9 heures du 
matin à midi et de 2 à 7 heures du soir au 
siège de l'école, annexe de la Bourse du 
Travail, rue Montaux numéro 25. 
„ — 

Chronique Locale 
Les obsèques du soldat Branche Simon, 

blessé de guerre, du 5° chasseurs alpins,, ont 
eu lieu hier, à 3 heures 30, au Grand Lycée. 
Les honneurs funèbres ont été rendus à ce 
brave par le capitaine Gilly, délégué de M. le 
général gouverneur de la Place ; les délégués 
de la Pitié Suprême ; un piquet de soldats en 
armes, fourni par le 3° régiment d'artillerie 
coloniale et au milieu d'une nombreuse assis-
tance. Le corbillard portait l'écharpe de la 
Pitié Suprême et la couronne de laurier aux 
couleurs tricolores, offerte par cette Œuvre. 
La municipalité était représentée. 

Faculté de Droit d'Aix. — Ont été admis 
aux examens de licence : 

Deuxième année, lro partie : MM. Clerc et 
' Garnier ; 2° partie : M. Garnier. • 

Troisième année, lro partie : MM. Gaillard, 
(mention très bien et éloges), Cattaneï (men-
tion bien), Cauvin, de Robien, Scapel, Septier 
(mention assez bien), Raynant et Fourcade ; 
2° partie : MM. Cattaneï (mention très bien), 
Gaillard (mention bien), Caron et Fourcade 
(assez bien), Santini, Rayhant, de Robien, 
Scapel, Septier et Durand. 

Examens de capacité : MM. Luiggi et Mar-
met. 

vu Les cours commenceront le jeudi, 11 no-
vembre, à 8 heures 1/2, pour les trois années 
de licence, et le lundi 15, à 9 heures 40, pour 
le doctorat juridique (1" examen). Les pre-
miers cours du jeudi, 11 novembre, seront 
précédés d'une réunion générale de la Fa-
culté. Tous les étudiants de licence et de doc-
torat sont priés d'y assister. 

Incendie à la poudrerie de Saint-Chamas. 
.— Un incendie purement accidentel s'est dé-
claré ce matin dans les annexes de la pou-
drerie de Saint-Chamas. Les dégâts sont sans 
importance, malheureusement un ouvrier a 
été grièvement brûlé. 

A qui la chèvre ? — Avant-hier, M. Ludovic 
Crespi, épicier à Bpnneveine, trouvait, dans 
sa remise une jeune chèvre. Il questionna 
vainèment le voisinage au sujet de cet ani-
mal. N'obtenant aucun renseignement, il alla 
déclarer au commissaire de police qu'il tenait 
la chèvre à la disposition de son propriétaire. 

En péchant à la dynamite. — Samedi, vers 
11 heures du matin, le pêcheur Amilcare 
Verdi, 59 ans, demeurant à la Madrague-de-
Montredon, péchait à la dynamite, à la Ca-
lanque-Longue, quand l'explosion -soudaine 
d'une cartouche le blessa grièvement à la 
main gauche et à la figure. Secouru par d'au-
tres pêcheurs, ce malheureux dut être trans-
porté d'urgence à la Conception, son état pa-
raissant des plus graves. 

Renversée par une automobile. — M" Rose 
Mori, 70 ans, demeurant 30, rue Chevalier-
Paul, traversait la chaussée du boulevard de 
Paris, lorsqu'arriva une automobile, conduite 
par le chauffeur Lucien Bonnet. M- Mori 
n'ayant pu éviter la voiture, fut renversée et, 
dans sa chute, se fractura la jambe gauche. 
Elle fut immédiatement transportée à la cli-
nique du docteur Lop, sur les ordres du com-
mandant anglais de Montmorency, qui se 
trouvait dans l'automobile. M. Arnaud, com-

i inissaire de police à la Permanence de Caze-
majou, a ouvert une enquête. 

La barque volée. — Hier matin, Joseph 
Drtelli, demeurant 4, rue Sainte-Françoise, 
voulant aller en mer se rendit, au bassin de 
Radoub, où sa barque L'Angèle est amarrée, 
d'habitude. Elle avait disparu. Ayant cherché 
son embarcation, en vain, Orteil! alla porter 

plainte à M. Arnaud, commissaire de service 
à la Permanence de Cazemajou, qui a pré-
venu le service de la Sûreté. 

Autour de Marseille 
AIX. — Conférence. — Ce soir, à 5 heures, dans 

le grand amphithéâtre de la Facultfc des Lettres, 
M. .Georges, monde.1, professeur à l'Ecole, des Scien-
ces Politliidès de Paris, fera une conférence "publi-
que sur le sujet suivant : « Comment Allemagne 
s'est préparée à la guerre. » 

sous-marins 
Les Rescapés du c< Sidi-Ferrucb » 

arrivée! a Marseille 
Dans notre numéro d'hier matin, nous avons 

publié diverses dépêches relatant la perte du 
vapeur Sidi-Ferruch, commandant Ribbe, des 
Transports Maritimes, canonné et coulé par 
un sous-marin allemand en Méditerranée. 
To.ut l'équipage put se sauver dans les em-
barcations oui eurent l'heureuse chance d'é-
chapper aux obus sous les coups desquels le 
Sidi-Ferruch sombra. Une partie de l'équi-
page est arrivée hier par la Ville-de-Madrid 
commandant Galetti, de la Compagnie Tran 
satlantique venant d'Alger. 

Voici les noms de ces rescapés : 
MATTEI Joseph ; 
DOUGNON François ; 
BASTIANI Rolland ; 
LE BASTARD Pierre ; 
EARTHOLOMEI Louis ; 
ROLLAND Joseph ; 
BOCOGNANO Baptiste ; 
MOHAMED Abdallah ; 
MOHAMED Luetona ; 
ISMAEL Ahmed ; 
AYMES Alphonse ; 
BERNOUS Jacques ; 
TRAXEL Louis ; 
ROCCA Joseph ; 
MATTEI Charles ; 
Nous avons rencontré l'un d'eux et il a 

bien voulu nous faire le récit de l'attaque 
du paquebot par le sous-marin. 

Vers une heure de l'après-midi, on aperçut 
soudain un sous-marin qui émergeait à trois 
mille environ du navire. Le sous-marin, qui 
était assez gros, se rapprochait rapidement. 
D'ailleurs, un coup de canon nous atteignit 
Et comme le sous-marin continuait en se rap-
prochant toujours, il n'y avait plus qu'une 
chose à faire : mettre les embarcations à 
la mer et tenter de se sauver. C'est ce qui 
fut réalisé rapidement. Nous nous éloignâmes 
du Sidi-Ferruch qui sombra par l'avant après 
une violente explosion. Le sous-marin ' ne 
tarda pas à disparaître. 

Les embarcations s'éloignèrent et se perdi-
rent de vue. L'une atteignit Alger par ses 
propres moyens ; l'autre rencontra le torpil-
leur de haute mer Cyclone qui la remorqua 
dans ce port. C'est là que quinze des nom 
mes s'embarquèrent sur la Ville-de-Madrid, 
arrivé tantôt à Marseille. 

Les autres, ainsi que le commandant Ribbe 
s'embarqueront sur l'Alsace que l'on attend 
aujourd'hui. 

Nous nous sommes également rendu à la 
Compagnie Transatlantique. Aucun rensei-
gnement nouveau n'était arrivé relativement 
au Calvados, détruit le même jour que le 
Sidi-Ferruch. 

Groupement des Œuvres marseillaises 
d'Assistance au soldat sur le front 

On demande des vêtements chauds 
pour le corps français de Sertie 

Le Groupement des Œuvres Marseillaises 
vient de recevoir la lettre suivante de Mme 
la baronne d'Ange d'Astre, infirmière major 
de l'Union des Femmes de France, depuis 
février en Serbie, dont les illustrés parisiens 
ont fait connaître le labeur et le dévoue-
ment. 

« Je viens demander. aii» Gseupement des 
Œuvres Marseillaises de faire tous ses efforts 
en faveur du corps expéditionnaire de Ser-
bie. Nos troupes, malgré les efforts de l'Inten-
dance, vont souffrir plus que je ne veux 
l'entrevoir, ayant vu de près les souffrances 
de l'armée serbe, et l'épuisement de toute 
ressource qu'ont pourrait croire trouvé sur 
place. Donnez-moi des sous-vêtements chauds, 
des chaussettes, des légumes verts, du sa-
von. Ce n'est que par l'abondance de linge et 
de poudre insecticide que nous pourrons dé-
truire la source de bien des maux. Mes 
remerciements d'avance pour tout ce que le 
Groupement pourra faire pour notre armée 
de Serbie. » 

Pour répondre à cet appel pressant, le 
Groupement des Œuvres Marseillaises rece-
vra avec reconnaissance tous les dons en 
nature ou en espèces (2, rue Armény, de 
10 heures à midi et de 4 heures à 7 heures) 
et organisera pour le jeudi 11 novembre une 
grande soirée de gala dont nous reparlerons 
bientôt. 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Léon-Marius Michel, soldat au 5» 
d'infanterie coloniale, tué à l'ennemi le 29 
septembre 1915, à l'âge de 20 ans. 

De M. Pierre Tomasini, sous-lieutenant au 
35» colonial, tué à l'ennemi le 29 septembre 
1915, à l'âge de 29 ans.. 

De M. Antoine Placidi, soldat au 415° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 25 septembre 1915, 
à l'âge de 29 ans. 

De M. Daniel Besson, soldat au 111° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 21 octobre 1915, à 
l'âge de 23 ans. 

De M. Fernand Salelles, soldat au 415e d'in-
fanterie, blessé grièvement à l'ennemi et 
décédé des suites de ses blessures, à l'âge de 
36 ans. 

De M. Simon Branche, soldat au 5* batail-
lon de chasseurs à pied, grièvement blessé 
à l'ennemi et décédé à l'hôpital du Grand 
Lycée. 

De M. .Alexandre-Adrien Sicard, d'Auba-
gne, soldat au 96° d'infanterie, tué à l'en-
nemi le 10 octobre 1915. 

De M. Mathurin-Pierre Bugna, d'Aubagne, 
soldat au 23° bataillon de chasseurs à pied, 
grièvement blessé à l'ennemi et décédé le 
6 juillet 1915. 

De M. Marius Brihat, de Raphèle, soldat 
au 818 d'infanterie, tué à l'ennemi le 16 oc-
tobre 1915. 

De M, Pierre Chaix-, d'Arles-Trinquetaille, 
soldat au 413' d'infanterie, décédé le 8 octo-
bre 1915, des suites de blessures de guerre. 

. De M. Adrien Sabatier, de Vitrolles, sol-
dat au 8° colonial, tué à l'ennemi le 28 sep-
tembre 1915, à l'âge de 20 ans. 

Le Petit Provençal partage la douleur des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Les sorties des blessés 
Les soldats malades et blessés qui se trou-

vent en traitement, à Marseille, dans nos 
hôpitaux, seraient désireux de pouvoir con-
tinuer à bénéficier, pendant l'hiver, des mê-
mes autorisations de sorties individuelles 
qu'ils ont obtenues durant la belle saison, 
conformément à la circulaire ministérielle 
du 19 mai. Les sorties de nos intéressants 
blessés ont souvent, en effet, le double but 
de hâter leur rétablissement et de leur pro-
curer quelques légitimes, distractions. 

L'autorité militaire de la 15e région, qui a 
toujours montré une grande sollicitude pour 
nos chers blessés, examinera, sans doute, 
cette question avec toute sa bienveillance 
habituelle. 

H^i , . 

Le nécessaire da Prisonnier 
Le Comité d'assistance de la Société Mixte 

de Tir de Marseille, pour les soins hygiéni-
ques aux prisonniers nécessiteux, a reçu les 
nouvelles souscriptions suivantes : 

Lateulère, 5 fr. ; F. Paradis, 5 fr. ; Raffine-
ries de Saint-Louis, 100 fr. : P. Desbief, 50 fr. ; 
M"* B. S., 10 fr. ; Compagnie des Messageries 
Maritimes. 50 fr. ; Plagniol, 30 fr. ; L. Estrine, 
10 fr. ; Planche, 1 fr, ; Société Immobilière; 

20 fr. ; le personnel de la Société Immobilière, 
20 fr. ; A. Piston, 5 fr. ; E. V.. contrôleur des 
Douanes, 1 fr. ; A. Guillat. maison Cartier, 
1 fr. ; Gasquy, 2 fr. ; Papadopoulos. 5 fr. ; 
Benet-Duboul, 10 fr. ; Th. Jullien, 1 fr. ; 
P. Paquet, 50 fr. ; Vinos, 5 fr. : M. G.. 50 cent.; 
docteur Pagès, 5 fr. ; Roy-Delgerblanc. 
2 fr. 50 ; L.-F. Fournier. 100 fr. ; Remy -Si-
monde, 3 fr. ; Cyp. Fabre. 20 fr. ; Ch. Platr 
sand, 5 fr.,; Ortoli, 2 fr. ; Glâvany, élève de la 
Mixte, 20 fr. ; Barrielle. 5 fr. ;'Compagnie des 
Trains Internationaux, 20 fr. ; Max Pahn, 
20 fr. ; de Lignon J.. 2 fr. ; Vidal, 30 fr. ; 
E. Rey, 5 fr. Total, 621 fr. ; montant de la 
1" liste, 380. Total général. 1.001 francs. 

Les premiers colis de cette Œuvre intéres-
sante seront expédiés courant du présent 
mois et leur contenu sera publié prochaine-
ment. _ 

Les souscriptions sont reçues chez M. Be-
noit, commis principal des Douanes, 15, bou-
levard Gazzino ; chez M. Mistral, armurier, 
14, rue des Fabres, et à la Grande Chemiserie 
Lainé, 33, rue de la République. 

Les souscripteurs de 50 francs sont inscrits 
comme membres fondateurs. 

La Grèce et la Reniie 
et r 

DEUX TELEGRAMMES 
DE M. HENRI MICHEL 

Paris. 7 Novembre. 
Le président du Comité de l'Union Latine 

à Paris adresse les télégrammes suivants à 
M. Filipesco et à M. Venizelos : 

M. Filipesco, ancien président du Conseil, 
Bucarest, 

Le Comité de l'Union Latine, fondée en 
18S6, en vue du développement de la civili-
sation gréco-latine dans le monde adresse 
à MM. Filipesco, ancien président du Conseil, 
et Take Ionesco, député, courageux cham-
pions de l'idéal latin en Roumanie, sa pro-
fonde admiration et l'expression cordiale de 
ses vives sympathies, et fait des vœux pour 
que les Roumains, ses frères latins, réali-
sent leurs aspirations nationales, en solida-
rité étroite avec les alliés qui combattent 
pour la cause du Droit et de l'Indépendance 
des peuples. 

Le président : HENRI MICHEL, sénateur. 
M. Venizelos, ancien président du Conseil, 

Athènes, 
Le Comité de l'Union Latine, fondée en 

4886, en vue du développement de la civili-
sation gréco-latine dans le monde adresse 
à M. Venizelos, ancien président du Conseil, 
ses plus cnaleureuses félicitations pour l'in-
telligence et l'énergie et le courage avec les-
quels il poursuit le triomphe des aspirations 
helléniques. Le Comité exprime son respect, 
sa sympathie et son admiration à l'éminent 
homme d'Etat qui, luttant pour la défense 
des libertés et des droits constitutionnels de 
la Grèce, est prêt à se ranger résolument 
fidèle à l'idéal gréco-latin, aux côtés des dé-
fenseurs du Droit, de la Justice et de l'In-
dépendance des peuples. 

Le président : HENRI MICHEL, sénateur. 

LES SPORTS 
POUR LE RUGBY 

Notre confrère parisien Sporling mène sous la 
dlgaature Jaclt Roberts. une active campagne pour 
la reprise du rugby. Cette campagne, le Petit 
Provençal l'a déjà entreprise dans la région. Nous 
nous faisons un devoir de reproduire quelques 
passages de l'article de Roberts de cette semaine, 
car l'œuvre générale qu'il entreprend est trop di-
gne d'intérêt pour que nous ne nous y Intéressions 
pas. 

« Tous les sportmen sont pleinement d'avis qu'il 
faut absolument faire quelque chose pour le 
rugby. 

a Nous savons, nous, que le sport n'est pas ex-
clusivement un amusement, mais que c'est une 
chose utile. Indispensable même, à la vie d'une 
nation, et que, dans le sport, une des, branches 
les plus fertiles est le football-rugby. 

« ...En laissant tomber le rugby en désuétude 
maintenant, il faudra â ce sport plusieurs sai-
sons pour se relever. v . .. 

« Ceci est mathématique, car on ne forme pas 
un. loueur de rugby en quelques mois, c'est là 
une vérité qui ne devrait pas échapper aux diri-
geants de l'U. S. F. S. A. Il ressort donc claire-
ment qu'il faut absolument, cette saison, former 
des jeunes pour combler les vides que la guerre 
aura fait dans les équipes françaises de rugby. 
Il ne faut pas se lasser de le répéter puisque l'on 
ne paraît pas le comprendre facilement. 

On pratique de façon Isolée le sport du ballon 
ovale dans la région de Lyon, dans celle de ïlar-
seille et. plus activement, dans le Sud-Ouest. 

•i ...En attendant que notre grande Fédération 
l'U. S. F. S. A. se décide, nous Invitons instam-
ment tous les clubs de rugby de province à nous 
écrire. Nous tâcherons de les grouper en districts 
comme nous avons fait pour les équipes de pro-
vince d'association. 

i Et nous nous mettrons, alors, à genoux devant 
notre grande U. S. F. S. A. pour la supplier de 
faire un genre Coupe des Alliés pour le rugby. 

« Mais ne perdons pas de temps. Rugbymen, 
écrivez-nous de suite. — Jack Roberts ». 

Nous nous associons pleinement aux idées ci-
dessus exposées et nous ne saurions trop appuyer 
l'appel pressant que lance Sporting à nos Clubs 
régionaux pour aboutir au but que nous voulons 
tous atteindre : la reprise et Le développement 
du football-rugby. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
LE DIMANCHE OFFICIEL 

Le Tournoi Marseillais 
(Première Série) 

Olympique de Marseille llj bat 
Sporting Victor-Hugo (ij par S buts à 0. 

Supériorité de l'O. M., mais défensive excellente 
des Poètes: Le jeu se trouve le plus souvent porté 
dans le camp du S. V. H., mais la défense des 
rouge et noirs ne laisse rien passer. Après plus de 
demi-heure de jeu. Pitot shoote, Sabathier essaie 
de dévier la balle, mais malgré un bel heading ne 
parvient pas à empêcher la balle de rentrer dans 
les filets. Le score à la ml-temps est de 1 à 0 pour 
l'O. M. 

A la reprise l'O. M. domine plus nettement. Sur 
un joli shoot de Coti de l'aile, un 2* but pour l'O. M. 
est rentré. Sur la fin de la partie, Mourard centre 
bien, Coti reprend et rentre le troisième but. Henric 
est à'l'ouvrage et soulève les unanimes applaudis-
sements du public. 

La fin est silfiée sur ce résultat. 
0. M, — Boyer, Pitot, Robyns ; — Aurran, Pla-

ton, Cohln ; Coti, Mertens, Jacquiers, Nahn, Mou-
rard. 

S. V. H. — Henric ; — Lagast, Sa&atler ; Jam-
bon, Cocoz, Audric ; — Blanc, Bron. Hourst, Les-
cure, Basset. 

Au S. V. H. l'équipe est très homogène, un peu 
jeune, ce qui est sont en son honneur. Henric a 
retrouvé à la 2* mi-temps sa forme excellente de 
la saison dernière. Les deux arrières ont été très 
sûrs. Les demis jouent bien la défensive mais pas 
assez l'attaque. La ligne d'avants, très vite aurait 
dû arriver à un résultat avec un peu plus d'en-
tente. 

A l'O. M. on effaça un peu la mauvaise impres-
sion des derniers matches. Les demis ont mieux 
soutenu l'attaque. Plus de cohésion, d'homogénéité 
dans l'équipe. Boyer a montré assez de ^cision. 
Pitot a fait une superbe partie. Robyns varie son 
jeu d'arrière avec une science et un à-propos qui 
en font un arrière de toute première valeur. Les 
demis furent à la hauteur de leur tâche. La ligne 
d'avants est à remanier et à mettre au point. Les 
meilleurs y furent Jacquier au centre, aux headlngs 
redoutables et Coti le fin et rapide allier. 

Arbitrage impartial et sévère de M. Delbec qui 
est sûrement, en ce moment le meilleur référée du 
Littoral. 
Sports Athlétique} Provençaux (I) et 

Racing Club de Marseille il) font match nu I à I 
Ce résultat était escompté. L'homogénéité et la 

vitesse valent la science. Le jeu fut très disputé 
de part et d'autre, assez égal chaque équipe daml-
nant alternativement l'autre. Les buts furent mar-
qués dans la première ml-temps. 

Au R. C. M. le meilleur fut Campana. 
L'équipe des Patronages est très homogène et 

tous y furent bons, principalement les demis. 
Arbitrage impartial de M. Bernard de l'O. M. 
S. A. P. — Labbé ; — Blanc, Susinl ; — Camoni, 

Savona L., Savona J. ; — Haddad, Chapus, Belay-
gue, Raoul, Velérian. 

II. C. M. — Richaud : — Pellegrin, Bononcinl ; 
— Campana, Janmot, Garcia ; — Pecoud, S..., 
Verlet, Coti, Passalaqua. 

(En deuxième série) 
Olympique isj bat Sporling Victor-Bugo ISJ 

par il buts ci 0 
Stade Provençal llj bat Racing Club 13) par 

S buts à 0. —■ Jeu égal, assez confus, avec avan-
tage au S. P. 

A signaler au S. P. la défense et Agnel aux 
avants où règne beaucoup d'entente. 

Au R. C. M. Mlnardo aux arrières et l'aile 
droite. 

Excellent arbitrage de M. Delbec. 
Indépendants bat R. C. M. (3) par 3 à 0. 
S. C. M. (A) bat Lycée par 7 à 0. 
P. C. (3) bat S. C. M. (B) par 7 à 0. 

BOXE 
LES DEFIS 

L'excellent boxeur marseillais, Williams, ac-
tuellement mobilisé et en permission à Marseille 
lance un défi à Salvator et a Montt, La parole est 
à ceux-ci. 

Les Dernières Dé 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 1 Novembre. 

Le gouvernement lait, à 23 heures, le communiqué olliciel suivant : 

En Belgique, une lutte d'engins de tranchée, particulièrement 
active, est signalée dans la région d'Hetsas et de Boesinghe. 

En Artois et en Champagne : En Artois, entre la Somme et l'Oise, 
et en Champagne, de violents combats d'artillerie ont eu lieu au 
cours de la journée, spécialement localisés dans les secteurs du bois 
de Givenchy et de Beuvraignes, et aux environs de Tahure. 

Une de nos mines a détruit à la cote 285, en Argonne, une sape 
allemande dans laquelle l'ennemi était en plein travail. 

Pas d'action importante sur le reste du front. 

Dans la journée du 6 novembre aucune action d'infanterie du 
côté de Rabrovo. 

Nos troupes consolident les positions conquises devant Krivolak. 
Les Bulgares ont renouvelé de violentes attaques durant toute la 

journée du 5. Ils ont été chaque fois repoussés. 

Paris, 7 Novembre. 
Le Journal Officiel publie un décret portant 

interdiction d'entretenir des relations d'ordre 
économique avec les sujets de la Bulgarie, 
ou les personnes y résidant. 

Sur le Front russe 
Communiqué officiel 

Pétrograde, 7 Novembre. 
L'état-major du généralissime fait le com-

muniqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Sur le" 
front de Riga, nos troupes ont attaqué 1 

avec succès les Allemands près du vil-
lage d'Olaï, au sud-ouest de Riga. L'en-
nemi a été obligé d'évacuer temporai-
rement ce point. 

Nous avons occupé le cimetière près 
du village de Laour, sur la rive gauche 
de la Dvina, à proximité d'Uxkul, au 
sud de Pilvers. Dans la même région, 
nous avons dispersé les Allemands ten-
tant le passage à travers la Dvina. 

Sur la rive ouest du lac de Sventen, 
nous avons enlevé la seconde ligne des 
tranchées allemandes, et fait prison-
niers plu.? de 300 soldats. Nous avons 
pris deux mitrailleuses et un projecteur. 
Les Allemands ont prononcé ensuite 
quatre contre-attaques sans succès. 

Sur la rive gauche de la rivière Styr, 
l'adversaire nous a attaqués dans la ré-
gion du village de Nedvegie. Son atta-
que a été repoussée. 

Les combats continuent à l'ouest du 
village de Kostukhnovka que nous 
avons enlevé le 4 novembre. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la ré-
gion du littoral, les Turcs ont tenté de 
franchir la rivière Arkhave, mais ils ont 
été repoussés par notre feu. 

Dans la région de Tortum, au nord 
du village de Khystaspor et dans la ré-
gion à l'ouest de la vallée d'Alachkert, 
près du village de Djorova, on signale 
des engagements d'éclaireurs. 

Au sud du lac de Van, dans la région 
du village Chatakha, nos troupes ont eu 
des engagements avec les Kurdes. 

Les sous-marins allemands en Méditerranée 

L'Équipage do « » 
recueilli pari oavire anglais 

' Londres, 7 Novembre.. 
Le Lloyd annonce que le vapeur an-

glais Lady-Plymouth est arrivé ayant à 
son bord 55 hommes de l'équipage du 
vapeur français Calvados. 

Le vapeur anglais Alastaïr a été 
cdulé. Trois hommes ont été saxtvés. 

Lord Kitchener en Orient 

capitaine et un lieutenant sont nommés 
chevaliers. 

DANS LES BALKANS 

Les Bulgares repoussés 
avec f 

Le lin! 
Entretiens avec M. Briand, avec le 

général GalUéni et avec le géné-
ralissime Joîfre. 

Paris, 7 Novembre. 
Lord Kitchener, ministre de la Guerre 

d'Angleterre, qui se rend en Orient, a tenu, 
avant de s'embarquer, à venir s'entretenir 
avec MM. Briand, président du Conseil ; 
Galliéni, ministre de la Guerre, et le géné-
ralissime Joffre. 

Ces conversations ont été tenues en plein 
accord entre les deux gouvernements, et 
confirment les entretiens qui ont eu lieu à 
Londres ces temps derniers entre le géné-
ral Joffre et les représentants autorisés du 
gouvernement anglais. 

Décorations françaises 

Salonique, 7 Novembre. 
Une violente canonnade et une fusil-

lade ont été entendues aujourd'hui dans 
la région de Valandovo, entre les Fran-
çais et les Bulgares. Les détails man-
quent. Un certain nombre d'obus bul-
gares seraient tombés sur le chemin de 
fer, au nord de Guevgheli. 

Les Serbes tiennent fermement la 
passe de Babuna où les assauts répétés 
des Bulgarés ont été repoussés avec de 
fortes pertes. La passe est entièrement 
couverte de cadavres. Plus de miUe Bul-
gares sont tombés en un point où ils 
ont été pris entre deux feux. 

Les Français en Territoire bulgare 
Salonique, 7 Novembre. 

Les villages de Kocherino, de Kajali et 
de Memesli, pris par les Français, sont si-
tués sur le territoire bulgare. 

Les Alliés i Salooiqu 

Londres. 7 Novembre. 
Le supplément de la Gazette de Londres 

annonce que le président de la Républi-
que française avec l'approbation du roi, 
a conféré les décorations^viivanles à des 
officiers anglais, pour services distingués 
pendant la campagne. 

, lie lieutenant-général sir Herbert. Char-
les Onslow Plumer ; le major-général sir 
Ronald Charles Maxwell" et le major-géné-
ral sir Cecil Frederick Nevil Mac Ready 
sont nommés grands officiers de la Lé-
gien d'honneur. 

Deux autres lieutenants-généraux, un chi-
rurgien en chef *t quatre majors-généraux 
reçoivent la- cravate de commandeur. Un 

Salonique, 7 Novembre. 
Un accord a été conclu avec les autorités 

grecques aux termes duquel les alliés cons-
truiront une jetée et perceront une nouvelle 
route pour faciliter les communications en-
tre les quais et la gare. 

Les autorités locales ont consenti à accor-
der une partie des quais pour le débarque-
ment des troupes alliées à condition que l'on 
n'ait pas besoin de ces quais pour le trans-
port des Grecs, car il ne faut pas oublier 
que les trois armées anglaise, française et 
hellénique débarquent simultanément. 

Salonique, 7 Novembre. 
Un contingent important d'infanterie an-

glaise a débarqué aujourd'hui. 
Les habitants de Salonique commencent à 

s'habituer à la présence des troupes françai-
ses et anglaises. Cependant, les nouveaux 
débarquements attirent toujours un grand 
nombre de curieux. Aujourd'hui encore, une 
foule se pressait sur le passage des Anglais. 

L» IIITMI ministère grec 
Si la Chambre ne ie soutient pas 

la Chambre sera dissoute 
Athènes, 7 Novembre. 

Le nouveau Cabinet se présentera devant 
la Chambre. Si celle-ci ne le soutient pas, 
elle sera dissoute. 

Les Iptrigues allemandes pour la Paix 
Londres, 7 Novembre. 

Selon des informations reçues ici, le 
prince de Bûlow a rencontré en Suisse le 
père Ledeochowski, général des Jésuites, 
qui s'y est retiré dès l'entrée de l'Italie en 
guerre. 

La Hôte îles Etats-Unis 
à i Angleterre 
Londres, 7 Novembre. 

La note américaine à la Grande-Bretagne 
fait de nouveau ressortir les entraves appor-
tées au commerce des Etats-Unis par le blo-
cus anglais. Elle ne conteste pas les statis-
tiques anglaises démentrant l'augmentation 
des exportations américaines depuis le com-
mencement de la guerre, et déclare que l'in-
terprétation anglaise d'après laquelle certai-
nes marchandises utilisables pour la guerre 
peuvent être réexportées à l'ennemi des pays 
neutres, ne saurait servir de base sûre pârce-
qu'elle présente une trop grande facilité aux 
abus. 

Les Etats-Unis maintiennent leur droit de 
vendre les marchandises inscrites au stock 
général aux pays neutres ; de plus, Le fait 
que des marchandises de contrebande condi-
tionnelle sont destinées à l'ennemi par l'inter-
médiaire des neutres est en lui-même insuf-
fisant pour justifier la saisie et, 'par consé-
quent, les Etats-Unis contestent la saisie des 
bâtiments opérée sur une simple conjecture. 

La note conteste, également l'efficacité du 
blocus anglais dans la Baltique. Elle pré-
tend que les ports allemands restent ouverts 
au trafic avec les pays Scandinaves et dit 
qu'aucune convention internationale n'est 
mieux établie que celle interdisant le blocus 
des ports neutres en temps de guerre ; ia 
note déclare encore que les tribunaux de 
prises n'offrent pas les réparations adéquates 
aux dommages causés aux négociants amé-
ricains. . 

En conséquence, les Etats-Unis demandent 

Instamment à la Grande-B»etagne que }es re. 
lations des deux gouvernements ne reposenl 
pas sur une politique d'expédients, mais sut 
les conventions internationales, reconnues. 

La note se termine ainsi : « Les Etats-Unis 
se font, sans hésitation, les champions da 
l'intégrité des droits des neutres contre lea 
agissements arbitraires des belligérants ré-
sultant de la lutte sans merci qui dévasts 
actuellement l'Europe. » no1 ab STOTO 

Rome, 7 Novembre'. 
Le commandement suprême fait le commu 

niqué officiel suivant : 
Tandis que sur tout le théâtre des opê 

rations une action de notre artillerii 
continue, les attaques de notre infante-
rie nous ont procuré de nouveaux suc* 
cès. 

Dans la vaUée de FeUa, un détache* 
ment ennemi, équipé avec des capotes 
blanches, s'avança le 6 novembre, vers 
nos positions de Forcella et de Cuelta-
rond, mais il a été repoussé avec des 
pertes considérables. 

Dans la vaUée de Seebach, un de nos 
détachement en reconnaissance réussit 
à attirer, sous les retranchements de 
SeUa-Nevea, de nombreuses forces en-
nemies, qui ont été l'objet de nos tirs 
eîixaces d'artiUerie et de mousqueterie 
qui les ont dispersées. 

Sur le Carso, hier, après avoir re* 
poussé l'attaque de l'ennemi dans la 
zone de Monte-San-Michele, notre infan-
terie a passé à l'offensive et a dispersé 
les Autrichiens, auxquels elle a fait 212 
prisonniers. 

Signé : CADORNA. 

Rome, 7 Novembre. 
A la suite d'accords pris à Milan entra 

le président du Conseil et le président de 
la Chambre, il a été décidé que la Chambra 
reprendrait ses travaux le 1° décembre. 

oolisme et Hygiène 
Commencée par la suppression de l'absin-

the, la lutte contre l'alcoolisme continue, c'est 
ainsi que l'Académie de Médecine vient de sa 
prononcer, dans une de ses dernières séances, 
pour l'interdiction de toutes boissons récélant 
de la thuyone, de l'aldéhyde benzoïque, de 
l'aldéhyde ou de l'éther salicylique. Or, il est 
un apéritif qui se recommande aux hygiénis* 
tes eux-mêmes : c'est le Vermouth MARTINI. 
A base de vins vieux et à faible degré d'alcool 
le MARTINI, de la Maison MARTINI et ROSSI, 
a été, en effet, après de sérieuses analyses, 
effectuées par les chimistes les plus réputés et 
le Laboratoire Municipal de Paris, reconnut 
absolument indemne des substances toxiques 
interdites par la Faculté de Médecine. Le 
MARTINI peut donc être recommandé non 
seulement comme un produit absolument inof. 
fensif, mais encore comme une boisson toni-
que et bienfaisante. 

AVIS DE MESSE 

Les familles Michel, Sapet, Pical et Moura« 
ret, ainsi que leurs alliés, prient leurs par 
rents, amis et connaissances de vouloir bien 
assister à la messe de sortie de deuil qui sera 
célébrée le mercredi, 10 novembre, à 11 heu-
res, en l'église Notre-Dame-du-Mont, pour la 
•repos-'-de l'âme du regretté Lôosi-Marlua 
MICHEL, soldat au 5° régiment d'Infanterie 
coloniale, mort au champ d'honneur ls 
29 septembre 1915, à l'âge de S0 ans. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Marseille-Martiguas) 

M. et M" Jules Barbaroux, 118, quai da 
Port, et leur famille, remercient leurs pa-
rents, amis et connaissances des marques de 
sympathie qu'ils ont reçues à l'occasion da 
la perte de leur fils Jean BARBAROUX, soldat 
au 54e d'infanterie, mort pour la Patrie, en 
Champagne, à l'âge de 20 ans. La messe de 
sortie de deuil aura lieu demain mardi, a, 
10 heures du matin, en l'église des Augustins, 
quai des Belges. 

AVIS DE DECES (La Ciotat) 

La famille Teyssère a la douleur de fairg 
part à ses parents, amis, et connaissances da 
la perte cruelle qu'elle vient d éprouver en la 
personne de son fils Clément TEYSSERE, 
tombé au champ d'honneur le 27 septembre, 
à l'âge de 20 ans, Vu l'état de santé de la 
mère, on ne reçoit personne. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 
(Toulon-Marseille-Nice) 

M" Victor Asquier, née Maurel ; M" Eunica 
Asquier ; M. et M" Hippolyte Asquier ; M. Au. 
guste Trastour (de Saint-Jeannet) ; M. J.-C. 
Maurel, avocat, ancien président de la Cham. 
bre des avoués de Nice, ancien vice-président 
du Conseil général des Alpes-Maritimes, et 
son fils Marcel Maurel ; M" Julien Aguillon, 
née Asquier, M. 1. Aguillon, et leurs enfants ; 
M. Jean Asquier, sapeur dans les auto-projec-
teurs sur le front ; M™ Raymond Sermànt, 
née Asquier, le capitaine Sermant, prison-
nier de guerre, et leurs enfants ; le docteur 
Eugène Cristol, médecin de lro classe de la 
Marine ; M- veuve Eymond, née Asquier, et 
ses enfants ; M. et M" Joseph Allègre et leur 
fils ; MCl Marie Allègre ; M. et M" Louis Allé-
gre et leurs enfants ; M. et M™ Hippolyte Allô, 
gre et leurs filles ; M. et M" Emile Allègre et 
leurs filles ; M. et M" Alphonse. Allègre et 
leurs enfants ; M. et M™ Albert Brun ; les 
familles Henri Asquier (de La Ciotat), Hon-
norat Lévy et Félix Espanet, Edmond Four-
nier, veuve Rastoin (de Marseille) et.Jouvs 
(de Toulon), Bridoue (de Nice), Nègre (da 
Cannes), Nicolas et Blacas (de Cagnes), ont 
la douleur de faire part à leurs parents, ami» 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne dg 

Monsieur Victor ASQUIER 
Avocat a Toulon 

Adjoint au Maire 
Sous-lieutenant au HS' territorial 

leur bien-aimé époux, père, fils, gendre, frèrt 
beau-frère, oncle, neveu, cousin, allié et ami, 
tombé glorieusement pour la France le 20 oc-
tobre 1915, en Champagne, à l'âge de 41 ans, 
et les prient de vouloir bien assister à la 
messe qui sera célébrée pour le repos de son 
âme, à Marseille, le mercredi, 10 novembre 
courant, à U heures du matin, en l'église 
Saint-Pierre-et-Saint-Paul. 

Il n'y a pas de lettre de faire part, le pré-
sent avis en tenant lieu. 

AVIS DE DECES 

Les obsèques de M. TOURRE Jules, ét» 
diant, auront lieu aujourd'hui lundi, 8 novem-
bre, à 2 heures 1/2 du soir, à la caserne des 
Douanes, boulevard de Strasbourg. Les pa-
rents, amis et connaissances sont priés d'y 
assister. 

M. Emile Joubert ; les familles Joubert, LA-
maislre, Paul, Marchand, Silvv, Mistral et 
Moumetou, ont la douleur de faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de M- Joséphine JOUBERT, néa 
PELLAS, décédée le 6 novembre, à l'â°-e da 
69 ans, boulevard Baille, 142. Les obsèques 
auront lieu aujourd'hui, g novembre, à 2 heu. 
res. Gn ne reçoit que des fleurs fraîches. 

Les familles Cartray, Pellegrini, Christinel, 
Cartray (de La Seyne), Piccasso, Béziat Pier-
rin, Pa.dovani, Declary, Founau et Balsamo 
font part à leurs parents, amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'elles viennent d'é-
prouver en la personne de M'" Ernestïna 
CARTRAY, leur fllle, sœur, belle-sœur, tante 
nièce, cousine c-t alliée, décédée à l'âge da 
26 ans. Les obsèques auront lieu aujourd'hui. 
8 <p courant, a 2 heures du soir, 5,' rue Fait 
obier, On ne reçoit que des fleurs fraîches. 



S! VOUS SOUFFREZ DE 

L'ESTOMAC 
Si vous digérez mal, si vous avez de 

l'embarras, gastrique, 'de? aigreurs, de la 
dilatation, des crampes ou des lourdeurs 
d'estomac, ne prenez pas d'inutiles drogues 
et mettez-vous simplement au régime du 
Phoscao : en quelques jours, tous ces ma-
laises auront complètement disparu. Pour-
quoi ? Parce que le Phoscao est un ali-
ment d'une digestibilité parfaite et qui 
n'exige des organes, digestifs quun travail 
très minime. . . 

Envoi gratuit d'une boîte d essai. Admi-
nistration : 9 , rue Frédéric-Bastiat, Paris. 

. 9 ■ lrJj ■ 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

les ports de Marseille a été, hier, de 21 na-
vires dont 19 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

' A l'arrivés : le Magali, Transports Cûtlers, ve-
nant cto Cette, avec 2 passagers et 350 tonnes vin 
et divers; le voilier Italien Sanl-Antonio-di-Padova, 
d'Alger, avec 259 tonnes divers; le vapeur espagnol 
Cabo-Corona, de Bilbao et Cette, avec 8 passagers 
et 250 tonnes minerai, vin, conserves, fruits secs 
et trais; le vapeur anglais ïarboughi, de New-
castle, avec 3.966 tonnes charbon; le vapeur hollan-
dais DUbres, de Batavia, avec 3.150 tonnes gomme, 
thé, taipioca, peaux, étain, arachides, caoutchouc; 
la Ville-de-Madrid, Compagnie Transatlantique, 
d'Alger, avec 517 passagers et 182 tonnes primeurs, 
fruits secs, vin, céréales, peaux, tabac. 

Au départ : le Pélion, Compagnie Fralssinet, paxtt 
pour Bastla; le voilier français Marie-Elisabeth, 
pour AJaccio; le vapeur français Marnora, pour 
Oram le vapeur Italien Floréal, pour Cette; le 
lotus. Messageries Maritimes, pour Alexandrie; le 
vaiieur anglais Unverna, pour Torrevleja; l'Eugène-
Pereire, pour Alger. 

COURS. PUBLICS 
INSTITUT COLONIAL 

Les cours suivants auront lieu à l'Institut 
Colonial, 5, rue Noailles : 

Lundi, à 5 heures du soir, M. Laurent : 
L'étude des roches sédirnèntairès. 

Mercredi, à 3 h. 45, M. Ségur : Formation 
historique de notre domaine colonial ; à 5 heu-

nés, M. Jumelle : Caoutchoucs américains au-
tres que le caoutchouc de Para. 

jeudi, à 8 h. 30 du matin, M. Davin : Cul-
ture des orangers, citronniers, mandariniers, 
cédratiers, etc. 

Vendredi à 5 heures du soir, M. le docteur 
de Cordiemoy : Les eaux marines d'Algérie-
Tunisie et leurs produits. 

Samedi à 3 h. 30 du soir, M. le docteur 
G. Reynaud : Insectes et parasites intesti-
naux propagateurs de maladies. 

Revue Financière 
Après quelques séances de calme, ce gui s'expli-

que par les nécessités de la liquidation, le marché 
s'est montré plus actif, mais un pou Irrégulier. 
C'est ainsi que notre Rente 3 % perpétuelle fléchis-
sait encore, pendant qu'un certain nombre de 
valeurs progressaient plus ou moins sensiblement. 
Citons notamment, au parquet, la Rente Extérieure 
Espagnole, les Chemins espagnols, le Rio-Tlr,to, 
l'Atchison, et en bam, o, la Toula, la Debeers, la 
Bakou, et même les Mines d'or sud^alricaines. 

La Bourse a été profondément impressionnée par 
les déclarations faites a Londres par M. Asquith, 
premier ministre 'de la GTande-Bretagne, et à Paris 
par M. Briand, le nouveau président du Conseil. 
Ainsi donc, les gouvernements alliés viennent d'af-
firmer de nouveau leur volonté de poursuivre, dans 
la plus Intime union, la lutte contre l'ennemi 
commun. Tous leurs efforts concourent et se coor-
donnent. 

Nous n'entendons pas parler seulement de l'ad-
mirable action de nos défenseurs sur le front, mais 
encore de la participation financière de tous ceux 
qui ne portent pas les armes. Tous, industriels ou 
commerçants, capitalistes ou salariés, doivent parti-
ciper à la grande œuvre commune. On se prépare 
partout a de nouveaux appels, car les besoins de 
l'armée se renouvellent sans cesse. 

En ce qui nous regarde, les offres de l'Etat auront 
un Immense succès; mais n'attendons pas ce moment; 
continuons, en effet, à souscrire des Bons « % de 
la Défense Nationale, qui nous donneront de suite 
un large Intérêt et qui seront admis en paiement 
pour nos souscriptions à l'emprunt futur. 

Les docteurs conseillent: 
pour vos bains, vos douches, 
massages,bains de oapeur, etc., 
de choisir Le Hammam, 
allées de Meilhan, 14. 
Ga HOTEL DU GLOBE * n tace les Po6tes). 

Prix modérés 

ET MALADIES DES VOIES 

L'horrlme souffre et meurt par son appareil 
urinaire et particulièrement par sa prostate, 
beaucoup plus que par n'importe quel autre 
organe. Il n'existe pas de maladies entraî-
nant des conséquences aussi pénibles et dé-
sastreuses, tant au moral qu'au physique. Or, 
il est parfaitement prouvé aujourd'hui que les 
maladies urinaires les plus invétérées et les 
plus graves (hypertrophie de la prostate, pros-
tatite, urétrite, cystite, goutte matinale, fila-
ments, rétrécissements, besoins fréquents, ré-
tention, etc.), sont guéries radicalement et 
rapidement, sans intervention dangereuse, 
sans opération, par la nouvelle et sérieuse 
méthode du Laboratoire Urologique, 8, rue 
du Faubourg-Montmartre, Paris. Cette nou-
velle méthode scientifique, extrêmement effi-
cace et tout à fait spéciale, possède une puis-
sance curative profonde, considérable ; elle 
conduit sûrement à une véritable guérison 
complète et définitive, tout en étant absolu-
ment inoffensive et facilement applicable par 
le malade, sans perte de temps. Il suffit d'é-
crire, avec détails, en adressant cet article 
découpé, pour recevoir gratuitement une con-
sultation particulière, claire et précise. 

Publications de Mariage du S Novembre 

Entre : Bismuth Jacques, employé, et Demars 
Maria, s. p. — Barbier Gabriel, coiffeur, et Suzan 
Eugénie, s. p. — Guizol Jules, capitaine au long 
cours, et Rogowskl Marie, s. p. — Glnl Simon, cor-
donnier, et Doulet-Fortunay Pauline, s. p. — Spies 
Joseph, employé, et Maurel Marie-Louise, s. p. — 
Canette Antoine, pointeur, et Martin Thérèse, gile-
tière. — Sebastianl -Nicolas, retraité, et Moulet 
Madeleine, s. p. — Andraca Raphaël, électricien, et 
Michel Alice, s. p. — Escavy Joseph, contre-
maître, et Darde Marguerite, s. p. — Griffet Albin, 
mécanicien, et Allègre Marie, s. p. — Ravel Cons-
tant, jardinier, et Cagnoli Joséphine, s. p. — 
D'Argenio Luilgl, coiffeur, et Caligaris Caroline, 
s. p. — Autié Antonin, plombier, et Orgnon José-
phine, s. p. — Abrias Armand, électricien, et Cail-
laiid Marie, tailleuse. — Lusignan Gabriel, em-
ployé, et Chànal Blanche, s. P. — Milla Manuel, 
commerçant, et Russo Angèle, giletière. — Pon-
qùernil Clément, meunier, et Dupuy Antoinette, 
s: p. — Perron Pierre, employé, et Poli Epifania, 
s. p. — Applegate John, garçon d'hôtel,' et Botelio 
Angeline, s. p. — Barafort Marceau, employé aux 
P. T. T., et Bonnefoy Blanche, s. p. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
GYMNASE. — Ce soir, Telâche. La Rafale, .la pièce 

culminante de l'œuvre de M. Henry Bernstein, sera 
donnée vendredi, samedi et dimanche, avec lo grand 
artiste Duméhy, dans le rôle de Robert de Chacéroy, 
qu'il a si magnifiquement créé, au Gymnase, à 
Paris. 

CHATELET-THEATRE. — Aujourd'hui, en mati-
née à 2 heures 30, dernière représentation du Juif-
Errant, qu'une salle des mieux garnies applaudit 
hier encore txes chaleureusement. Orchestre sous la 
direction de M. GlrigOU. Prix populaires à toutes 
les places. La location est ouverte. Jeudi, reprise 
de La Closerie des Genêts, 

ALCAZAR LEON DOUX. — Aujourd'hui lundi, 
deux grandes représentations, en matinéa à 2 heu-
res 30, donnée à prix réduits, avec le même pro-
gramme des représentations du soir, qui comprend 
la divetta Suzanne Chevalier; le* singe homme 
Prince Joseph; le gai chanteur Charlus; l'amusant 
Frank, jongleur; les audacieux Trio Belalr; les 
amusants Régents; Maurice Fleury et les agiles 
Jacklies. Le soir, adieux de Suzanne Chevalier et 
des Régents. Demain mardi, grand gala pour les 
représentations do Mme Grumbach, du Théâtre 
National de l'Odéon. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Explosion d'automobile, 
prouesses en aéroplane, sauvetage et plongeon fan-
tastiques, catastrophes formidables, etc., formant 
une suite de tableaux sensationnels qui éclipsent 
les deux premières séries et font, du grand film 
roman-feuilleton, lo plus extraordinaire succès du 
cinéma. Au programme : Suzanne Grandais, dans 
Petite Bagatelle; lo comique Billy;'les Actualités de 
la Guerre, etc. Grand orchestre Antréas. 

VARIETES - CASINO - CINEMA. — Aujourd'hui 
lundi, en matinée et en soirée, magnifique pro-
gramme, La Fille du Boche, le plus beau spectacle 
cinématographique de notre époque, accompagné 
par le Journal des Actualités de la Guerre, etc. 
Orchestre de 25 musiciens. Une seule séance; en 
matinée et en soirée. En soirée, La Fille du Boche, 
étant donnée son Importance, passe exactement à 
9 heures 15. 

Jeudi, Mme de Poumeyrac, M. de Poumeyrac et 
M. Durafour Interpréteront une opérette en l acte. 

ELDORADO-CINEMA Pour le dernier jour, le 
film sensationnel Diane la Fasclnatrice, grand dra-
me, avec Franoesca Bertini, l'inoubliable créatrice 
de Nelly la Gigolelle; Pour Grand'Pire ; Rlgadin et 
la lettre compromettante, avec Prince; Exercices 
périlleux; les Actualités de la Guerre, etc. Orchestre. 
Entrée : 0 fr. 20. 

L^IR PUR DANS LES PINS ! 
On morcelle une partie DE LA COLLINE 

GRANDVAL (propriété Pessailban), située 
derrière l'Eglise de Mazargues, au milieu 
des pins, air pur, panorama superbe sur la. 
mer et la ville, terrain sec, â 10 minutés du 
tramway (terminus, à droite). Paiement • 
200 fr. à la prise de possession du terrain, le 
solde 10 francs par mois. S'adresser - coure 
Lieutaud. 11S, au 1" étage. 

îrveill 
Tous nos COMPLETS sus» 

mesura avec essayage et de-
vants incassables. 

Â rïsîQuï TalHaur f It°-^^,f bo. 
MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

Chemins de Fer de Paris à Lyon et i la Méditerranée' 
L'Hiver à la Côte-d'Azur 

•1° Billets d'aller et retour collectifs de 
1", 2° et 3° classes valables trente-trois jours, 
délivrés du 15 octobre au 15 mai dans toutes 
les gares P.-L.-M. aux familles d'au moins 
trois personnes pour : 

Cassis, La Ciotat, Saint-Cyr-sur-Mer-La Ca-
dière, Bandol, Ollioules-Sanary, La Seyne-Ta-
maris-sur-Mer, Toulon, Hyèrés et toutes les 
gares situées entre Saint-Raphaël-Valescure, 
Grasse, Nice et Menton inclusivement. Mini-
mum de parcours simple : 150 kilomètres. 

Prix : Les deux premières personnes paient 
le plein tarif, la troisième personne bénéficie 
d'une réduction de 50 %, la quatrième et cha-
cune des. suivantes d'une réduction de 75 %. 

Faculté de prolongation d'une ou plusieurs 
périodes de quinze jours, moyennant un sup-
plément de 10 % du prix du billet pour chaque 
période. 

Arrêts facultatifs aux gares situées sur l'iti-
néraire. 

Demander les billets quatre jours à l'avance 
à la gare de départ. 

2° Billets d'aller et retour collectifs de 28 et 
3" classes valables jusqu'au 15 mai 1916 déli-
vrés du 1" octobre au 15 novembre, aux famil-
les d'au moins trois personnes, par les gares 
P.-L.-M. pour Cassis et toutes gares P.-L.-M. 
situées au delà vers Menton. Parcours simple 
minimum : 400 kilomètres. (Le coupon d'aller 
n'est valable que du 1" octobre au 15 novem-
bre 1915). 

Prix : Les deux premières personnes paient 
le plein tarif, la troisième personne bénéficie 
d'une réduction de 50 % ; la quatrième per-
sonne et chacune des suivantes d'une réduc-
tion de 75 %. 

Arrêts facultatifs aux gares situées sur l'iti-
néraire. 

Demander les billets quatre jours à l'avance 
à la gare de départ. 

BOUILLON D U V A L EN CUBES VERTS 
GROS. - 317, rue de Belleville. - PARIS 

Trihmie du Travail 
vu On demande une apprentie, des ouvriè. 

res pour le tailleur et une pompière, Nalin, 
2, rue Venture. . „ 

vwv On demande de bonnes ouvrières bro-
deuses. Se présenter avec références, 15, rua. 
Saint-Ferréol, 

wv.On demande des apprenties tailleuses, 
11, rue de la Darse, 2e. Pressé. 

vu On demande une ouvrière, une demi-
ouvrière et apprentie lingères, chez M" Ro-
chegude, 71, rue Saint-Ferréol, 1". 

vu On demande un bon pompier. Inutile 
de se présenter si l'on n'est pas capable, che» 
Albert, tailleur, 49, rue de Forbin (Joliette). 
m On demande un bon ouvrier tailleur 

chez M. De Luca, rue de la Lune-d'Or, 3, 3°. 
™* On demande un petit pour faire les 

courses, de 13 à 14 ans, présenté par ses pa-
rents, chez M. Jouval, tailleur, 50, rue Saint-
Ferréol. 

■wv On demande une bonne ouvrière repas-
seuse, cours Devilliers, 1 bis. 

vw On demande une fillette de 13 à 14 ans, 
pour faire les courses. 54, rue Bernard-du-
Bois, au 28. 

On demande de bonnes ouvrières cou-
turières et une apprentie, chez M™ Guisti, 
12, rue Grignan. 

vw On demande une bonne ayant l'habi-
tude des enfants. Se présenter avec référera 
ces, 10, rue de la République, au 4a. 

vu On demande un jeune homme de 14 ans, 
présenté par ses parents, pour faire les cour-
ses, 46, rue Grignan, au 1". 

vu Des.ouvrières tailleuses sont demandées 
boulevard de la Madeleine, 50. 

vu On demande de bonnes demi-ouvrières 
tailleuses, 7, rue de l'Ormeau. 

vu On demande une demi-ouvrière et une 
apprentie pantalonnières, pour la commande, 
5, place Carnot, chez Marletta.. 

vu On demande un apprenti pour les cour-
ses, présenté par ses parents, Fabricants Réu-
nis, 34, rue Pavillon. 

vu On demande des jeunes gens pour fair« 
les courses, chez Marius Féraud, 74, rue Lon-, 
gue-des-Capucins. 

vu On demande une bonne ouvrière repas* 
seuse, 12, rue Glandevès, au magasin. 

vu On demande des ouvriers pour homme 
au cousu main, deux paires à la fois, façon 
6 francs, Modem' Chausseur, A. Bocci, rue 
Paradis, 20. 

LA MAISON 

mil 
Informe sa Clientèle que 

ses Magasins seront fer» 

niés tous les jours de midi 

quinze à une heure 45, 

EEilllllillI 

OCCASION, salle à manger et 
chambre cirées, vend, moi-

tié px, 200 fr.,r.Tapis-Vert,16,l" 

lECTRICIÏÉ Installations 

res. Sonnerie, éclairage, 2. rue 
Eglise-Saint-Michel. 
nrriipir ouvrier peintre en 
iltrUblt bâtiments demande 
emploi. Ecrire Hôtel d'Orient, 
rue des Phocéens. 

Mme ARNAUD, 26,all. Capucines 
Prend pens.Consult. t.l. jours. Disc. 

CONSEIL. — Cons. 
2 fr., 64, r. Grignan. 

PUAMDDITC meublées indé-
LrlHITIDnilO pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. a 
ia droguerie. 

346 sacs noix d'Illipé, Docks 
et Entrepôts, terre-plein du 
bassin de Radoub.dépôt 475.297. 

11 sacs cornes, Docks et En-
trepôts.l" section.dépôt 466.017. 

16 sacs cornes. Docks et En-
trepôts,^" section.dépôt 432.478. 

3 balles tabac en feuilles, 
Docks et Entrepôts, 10" section, 
dépôt 475.315. 

En exécution de diverses or-
donnances de M. le président 
du Tribunal civil et en pré-
sence de M. Reibell, séques-
tre, le Jeudi, 11 novembre 1915, 
à 5 heures précises, dans la 
salle des ventes de la Bourse, 
Me Armand Petit, courtier 
assermenté, procédera à la 
vente des marchandises sus-
énoncées. 

Renseignements chez le cour, 
tler de la vente, 8, place de 
Rome. 

rHnUtOvUO piers person-
nels, tombé d'une automobile, 
quartier Rabatau. Rapporter 
le tout contre 30 francs de ré-
compense à la pharmacie Gi-
bert, 19,' rue d'Aubagne, Mar-
seille. 

Pharmacien le plus ancien du quartier, 35 ans 
d'existence. — Maison de conûance ne trompant pas 
lepublic en substituant au remède dsmandéune imita-
tion sans effet et parfois dangereuse. La qualité, la 
fraîcheur et lascrupuleuse exécution des ordonnances 
la désignent au premier rang des maisons sérieuses 
VENDANT LE MEILLEUR MARCHE DE TOUT MARSEILLE. 

Le Litre 3fr. ( 
Le demi-Litre.. 1.60 ( 

Chemin à Toulon, 1 
Boulevard Baille, 4, 
enlace la rue d'Italie, 
près le cours Lieutaud 

aile FQÎB do Morue filonûe garantie pure 

00 PINTO VENDE 
Mmi et Enseignes 
en tou3 genres, 

SUP cartons, calicot, eto. 

J 
MARSEILLE 

parlements Meublée 
CHAMBRES & CUISSES 

46, pue Foptla, 46 

AUX DE 

La FECULE GIDET Lacto-PIiosphatée, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. ©O la boîte de 300 grammes au 
lieu de 1 fr. 25. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation ' 

Garte-Ij©iire illustré© 
MOD. DÉPOSÉ « LE ZONI » 

Supprime l'enveloppe et le papier à lettre, est plus pratique 
et moins encombrant, rend de grands services aux familles 

des mobilisés et aux soldats sur le front 
SIX MODÈLES ARTISTIQUES a 

1» POINCARÉ - 2° JOFFRE - 3° GARROS — 4° LE 75 
5° GARROSet GILBERT—6° NOS GRANDS GÉNÉRAUX 

25 Cartes-Lettres assorties 0.70 
50 B » » 1 .35 

100 » » » 2.60 
Franco contre mandat adressé à l'un des agents régionaux : 

$ MARTIN, 56, rue Sébastopol, Marseille. 
8 LETRANGE, 26, rue Pont-Juvénal, Montpellier. 

f PRIX DE GROS pour papetiers, libraires, tabacs, etc. 

WHISICHNS ! 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZIEKES, place de- la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

iNSTmnRicEexœrïâ. 
fesseur, désire une chambre 
meublée chez des personnes 
convenables qu'elle payerait 
en leçons d'anglais ; elle de-
mande aussi à faire des tra-
ductions commerciales et lit-
téraires. Ecrire à M" Harcq, 
162, rue du Camas, Marseille. 

19, pue Paradis - Marseille 
SPÉCIALITÉ 

d'Agrandissements inaltérables, 
REPRODUCTIONS 

Terrain à bâtir 
a vendre en totalité ou à Ion 
tsOO mètres carrés de terrain, 
environs de la gare du Prado. 
32 mèt de fagade, sur b. Gil 
ly. 14 S'a. Vistorh. b. tournai 

sérieux, de conflan-
. ce, 35 ans. désire 

place garde entrepôt, maga-
sin, surveillance jour ou nuit, 
offre garantie, références. 
Ecr. Maurin,tabac-bar Mayan, 
rue Cannebière. 52. 

DSTBmi portefeuille, du Rouet rnîyU à Menpenti, garder 
argent et retourner papiers 
dans la boite, à la Savonnerie 
Henri Olive, boulevard Raba-
tau, 17. 

de toutes les parties du corps 

SONT DETRUITS 
rapidement et proprement 

par la 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées. 
Un seul paquet suffit pour 

se débarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Sois d'emploi très simple.' saupou-
drer les parties infestées. 

Le Paquet 50 centimes 
chez les Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

neines, selon que notn 

GIIËltE§ pas* le 

Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

Hommes ! - Femmes ! 

l 

Cette essence est le dépuratif le plus 
énergique que l'oa connaisse, c'est la 
lessive du sang et des Immeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge do Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour» d'Age ou âge critique. Le 
Dépu ratif AI len est le seul remède so u-
veraln pour combattre les maladies de l'a 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité,les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatlf et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de 1[2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-post») 

Dépôt général : DIANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE 
DEPOTS : Ph" du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Phic« Chabre, Gorlier, Vedel.— 

AIX : m" Dou.— Alt LES : Ph'° Maurel. — AVIGNON : Ph'« Marie et Rolland.- LA CIOTAT : 
Pli1» Barrière. — CANNES : Plr» Antonl. — NIMES : Ph'° Favre. — NICE : Ph" Rostagnl. — 
ALAIS : Plii0 Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies. 

DESINFECTION DES APPARTEMENTS 

LA PHOCÉENNE 
•00. 3ES.-WJ.© <c3L& la alucî. 

CARTES P0ST. S^ep! 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Rernier 47, r Lancrv Parisw 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 
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s 
PREMIERE PARTIE 

fîombert se tourna vers sa fille, l'enleva 
dans ses bras et entra résolument dans la 
Tignole. Pour la traverser, c'était l'affaire 
de cinq pas, c'est-à-dire cinq secondes, et 
pourtant elles parurent d'une longueur épou-
vantable au gentilhomme. C'est que rien ne 
le dérobait à la vue, et son salut dépendait 
d'un seul regard qui se fût égaré de leur 
côté. L'autre rive était garnie de bouquets 
d'aulnes et de vergnes. dans lesquels il était 
facile de se cacher. Hornbert y arriva enfin. 
Rien n'annonçait qu'il eût été vu. Pas un 
cri, pas un signal ne s'était fait entendre. 
Du lieu où il était, il pouvait plus facile-
ment explorer autour de lui. 

Sur la tour, qui dominait la campagne, il 
distingua bientôt deux soldats ; mais ils dis-
parurent derrière les roseaux et furent plu-
sieurs minutes sans reparaître. Il était fa-
cile de comprendre qu'ils se promenaient 
sur toute la largeur de la terrasse ; on ne 
pouvait ainsi en être vu que lorsque leur 
marche les ramenait vers les mâchicoulis 
ouvrant sur la rivière. 

Le comte fit aussitôt la réflexion sui-
vante : j'ai environ trois minutes à moi dès 
qtie les gardes me tournent le dos ; il faut 
donc <jue de trois minutes en trois minutes, 

je me trouve à l'abri de leurs regards jus-
qu'à ce que j'aie gagné le bois derrière le-
quel je prendrai le chemin de Montignac. 

Son calcul était juste. Il examina donc 
la route qu'il devait prendre et marqua 
d'avance les lieux où il pourrait s'arrêter. 
Heureusement pour lui, plusieurs petits 
sentiers se croisaient en suivant la direc-
tion du bois-,, et ils étaient bordés de buis-
sons assez épais. 

Hombert attendit le moment où les senti-
nelles disparaissaient à ses yeux et dit à 
Solange : 

— Allons, suis-moi, fillette,. et baisse-toi 
un peu ; voilà le moment décisif. 

Tous deux coururent alors vers une haie, 
qu'Hombei't avait déjà remarquée ; ils y 
furent bientôt arrivés, et ils attendirent de 
nouveau que les soldats eussent fait leur 
tournée. Reprenant alors leur course, ils 
disparurent encore derrière un buisson 
plus éloigné. A la troisième station, ils 
étaient déjà arrivés aux premiers arbres 
du bois. Dès ce moment, le comte de Rou-
blac se crut sauvé. 

— Enfin ! s'écria-t-il, me voilà donc li-
bre 1 Libre, et bientôt, j'espère, vengé !... 
Oh ! ami Robert, il me faudra bien de vos 
larmes et bien du sang pour me payer les 
deux mois que j'ai passés sous vos ver-
rous ! Mais pensons aujourd'hui au salut; 
demain, ce sera le tour de la vengeance... 
Viens, ma Solange, viens !... 

Hombert se tourna vers sa fille, et il 
aperçut sur son visage un tel air de déses-
poir et d'abattement qu'il s'écria : 

— Qu'as-tu, ma fille ? Est-ce la peur qui 
te rend ainsi toute tremblante ? 

— Ce ne sera rien, dit-elle comme sortant 
d'un rêve. Marchons ! 

Et, prenant la main de son père, elle le 
suivit à travera bois, pensive et triste, car 

elle sentait bien qu'elle' avait laissé là-bas 
son cœur et, partant-, son reste de vie» 

VIII 

Abandonnée, ra 

Cependant les émotions diverses qu'avait 
éprouvées Solange depuis quelques heures, 
le frein qu'telle s'efforçait, d'imposer aux 
sentiments qui s'éveillaient en elle, les pen-
sées qui l'assiégeaient, la nuit passée sans 
sommeil, tout cela avait rallumé la fièvre 
qui l'avait retenue au lit quelques jours au-
paravant, et, malgré toute sa volonté, elle 
se sentait défaillir et près de succomber à. 
la fatigue et à la douleur. 

— Allons, Solange, du courage ! lui répé-
tait à chaque instant Hombert, accélérant sa 
marche. Dans deux heures nous serons sur 
les terres du seigneur de Montignac, où il 
nous attend peut-être, comme le disait cette 
admirable jeune fille à qui nous devons no-
tre salut. 

■4- J'essaierai ! répondait la pauvre enfant. 
Et elle se suspendait au bras de son père 

pour ne pas tomber sur la route. 
Ll'ir marche continua encore ainsi une 

demi-heure. 
Enfin il arriva un moment où les forces 

de Solange ne répondirent plus à son cou-
rage. Sa main s'échappa du bras d'Hombert, 
et elle se laissa glisser par terre. 

— Oh ! laissez-moi ici, mon père ! mur-
mura-b-elle d'une voix éteinte.. Pensez à 
vous !... Moi, je ne puis aller plus loin !... 
Je me sens mourir. 

La "jeune fille devint d'une pâleur mor-
fele. Elle se renversa sur la route, elle était 
évanouie. 

Hombert fronça les sourcils et donna à 
son regard une expression farouche, 

r-r Cceur de femmelette ! dit-il avec colère. 

Ce n'est bon qu'à pleurer, comme sa mère 
maudite, ou à écouter les contes de la vieille 
Berthilde, ou à répéter les chansons du sor-
cier Marnital !... Oh ! si j'avais su !... Quelle 
différence entre la fille d'Henri de Villefran-
che 1... C'est ainsi qu'il m'en eût fallu une, 
à moi !... 

Il se pencha vers Solange, la tira violem-
ment par la main, mais elle ne fit aucun 
mouvement. 

Est-elle morte ? se demanda le sire de 
Roùblac. 

Il appuya sa large main sur le cœur de 
sa fille. 

— Non ! fit-il. Morte... après tout), ce 
serait peut-être aussi bien. Je commence à 
croire que je ne pourrai tirer aucun parti 
de cet être-là... Cependant nous ne pou-
vons pas toujours rester ici... Le temps 
presse... Allons ! j'aurai du courage et de 
la force pour deux, moi !... 

Alors il souleva Solange, la prit dans ses 
bras et continua sa route ; mais il s'aper-
çut bientôt que ce fardeau le retardait infi-
niment dans sa marche, et il "commença à 
craindre de ne pouvoir arriver à un lieu 
de sûreté avant d'être atteint, si on le pour-
suivait. 

Cependant il ne se découragea pas. La 
sueur tombait de son front à grosses gout-
tes, sa respiration devenait haletanite, il 
marchait toujours. 

Tout à coup il s'arrêta. 
— Est-ce le sang qui me monte au cer-

veau ? dit-il. Ou bien entends-je réellement 
quelque chose ? 

Depuis un moment, en effet, le retentis-
sement éloigné d'un pas de cheval arrivait 
jusqu'à lui. Sa mauvaise humeur augmenta 
avec son inquiétude. 11 voulut encore hâter 
sa course ; mais il comprit, au bout d'un 1 moment, que ses forces seraient bientôt 

épuisées, et pourtant le bruit qu'il attri-
buait à la marche d'un coursier se rappro-
chait d'une manière sensible. 

Hombert se trouvait ' alors au milieu 
d'une épaisse bruyère, qui s'étendaient jus-
qu'aux limites du domaine du sire de Mon-
tignac, à plusieurs lieues plus loin. 

Une réflexion lui vint soudain à l'esprit : 
— Que me sert-il, se dit-il, que j'emmène 

cette petite fille ? Le point essentiel est 
que je me sauve, moi !... 

u Si je suis libre, une fois à la tête de 
mes soldats, je pourrai délivrer Solange... 

« D'ailleurs, ce n'est pas elle qu'on pour-
suit, c'est moi !... Dans l'état où elle est 
il est facile de la cacher à tous les yeux ; 
on passera auprès d'elle sans la voir.' 

(( Et bientôt, je puis revenir, avec le châ-
telain de Montignac, la chercher où je l'au-
rai cachée... » 

Obéissant à cette inspiration, il s'éloigna 
de quelques pas du sentier qu'il suivait et 
déposa sa fille dans un bouquet de hautes 
fougères. 

Il ramena avec soin les branches autour 
d'elle pour qu'on ne l'aperçût pas, et, libre 
alors de tout fardeau, il dirigea à travers 
les bruyères sa course précipitée vers le 
manoir de son noble ami. 

Longtemps encore il crut entendre le bruit 
du cheval qui le poursuivait ; puis tout ren-
tra dans le silence. 

Le comte Hombert de Roublac s'arrêta, re-
garda derrière lui, ce. qu'il n'avait pas osé 
faire depuis une demi-heure, il ne vit rien. 

Il se coucha sur le sol pour entendre à 
une plus grande distance : rien... rien que le 
léger souffle de la bise dans les grandes 
herbes et dans les bruyères. 

Il eut un moment l'idée de revenir vers 
Solange. 

Mais, réfléchissant que c'était de nouveau 

courir au devant du danger et, dans tous 
les cas, perdre un temps précieux, il con-
tinua sa route. 

Deux heures après, il était dan3 les bras 
du sire de Montignac, qui l'attendait à che-
val, à la tête de vingt cavaliers, et qui avait 
couru au devant de lui aussitôt qu'il l'avait 
aperçu. 

Pendant ce temps, Solange était toujours 
évanouie. 

Longtemps encore elle resta immobile et 
inanimée. 

Peu à peu, cependant, te repos, la fraî-
cheur la rappelèrent à la vie. 

Elle ouvrit les yeux et regarda avec éton-
nement les fougères qui l'entouraient de 
toutes parts. 

Mon père ? s'êcria-t-elle inquiète et agi-
tée. 

Aucune voix ne répondit à la sienne.' 
Elle se redressa vivement. 
— Où suis-je ? fit-elle tremblante d'ef-

froi. 
Faible, elle se rassit à l'ombre des fou. 

gères : puis, appuyant la tête sur ses mains,-
elle essaya de ramener dans son esprit la 
souvenir des choses qui s'étaient passées de-
puis le matin. 

— Oui, c'est bien cela, se dit-elle. Noua 
avons fui... Mon père courait ...Je le sui-
vais avec peine, tant j'étais faible et mal-
heureuse... Je m'appuyais sur lui. Après.1.« 
ah ! après, j'ai senti toutes mes forces 
m'abandonner, et je suis tombée... sur la 
route 1... Oui... mais alors ? Mon père m'a 
donc laissée seule... ici ?... Peut-être l'a-t-
on poursuivi... atteint et repris I 

« O mon Dieu ! mon DieU I... ayez pitié 
de moi !... » 

Gux VANDERQUAND. 

(La suite à demainJ 


